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UNE QUESTION DE PRINCIPES. ter notre foi. que nous la propagerons en Amérique. AitLÉGISLATION.Nos lecteurs nous approuvent sans doute (le leur avoir contraire, la colère et l'inj ure élargiront inf'ailliblement îIMS NOUVEAUX AMENDEMENTS AU CODE DE PROCEDURiE.fou-ni l'occasion d'apprécier le talent et les opinions de le fossé qui nous sépare du protestantisme et produiront
nos deux distingués correspondants sur cette importante au sein même de la populstion catholique des divisions
question d'éducation qui préoccupe tous les esprits funestes.Aca't

Avantede.continuertnntreoaspréciarionnds lalnouvell
sérieux. Nous continuerons douvrir nos colonnes à Non, la violence ne tiedi pas à une religion sortie des i, il n'est que juste de rectifier une err-ur qui sestoute discussion franche et loyale sur, toutes les questions entrailles d'un Dieu, fécûrndée dans le sang (les martyrs, glissée dans la dernière phrase de nos remnarqlues sur la
politiques et sociales qui intéi essent notre avenir, sans sanctifiée par la foi, le devouement et le sacrifice. Allez, section 1ère de la loi, et dont le résultat est de nous faire
nous soucier le moins (lu monde le ceux qui voudraient évangelisez les nations," a dit Jésus-Christ à ses apôtres; dire qu'on devrait changer complètement lépoque des
mesurer toutes les pensées, tous les sentiments à leur et ils partirent, la croix à la main; arrosant de leur termes des différentes Cousd mais en consultant tote-
aune. A une époque où il s'agit de fixer les bses de sueurs et de leur ang la semence divine de la foi et for- fois les intéresés, c'est-à dire les juges, le Barreau et lesnotr'e organisation nationale, de notire influence dans la çant les peuples de se prosterner devant une religion plaideurs. Nous avons été autrefois partisan du [suffrage
Confédération, il est bon, il est nécessaiie (le prêter atten- capable d'enfanter de si grands prodiges
tion à toutes les idées, à tous les prjes d'étudier tousdamuneerospsrê 

dieqeos
les systèmes, d'enc ou s les piojetstetu charité. le sommes encore, et dans tous les cas nous ne voudrionslessysèms, 'enouýtertonts les efIbrts et les travaux C'est en imitant leur' exemple, en marchant dans cette ceî tes pas recommander de fair'e fixer l'époque des ses-
de ceux même dont on ne partage pas les opinions. voie glorieuse, que les héritiers de leur mission ont con- sions des tribunaux par un plébiscite.La discussion éclaire les intelligences, forme les convie- verti des peuples barbares et sauvages que l'épée n'avait Quant aux fautes d'impression, le lecteur a pu en faire
tions et alimente cette curiosité de l'esprit humain, source pu subjuguer; et c'est par les mêmes moyens, à plus lui-même justice,
(les progrès merveilleux réalisés par les temps modernes, forte riason, que p<eut s'opérer la conversion des nations Ceci dit, reprenons nos appréciations où nous les avons
Un peuple qui discute est un peuple qui pense et réfléchit, civilisées. C'est par la supério-ité de nos vertus et de interrompues.
un peuple qui a du cSu- et de l'inteligence. Lunifor- notre charité que nous pourrons, nous aussi, imposer - Section IV.-Cete section déclare que les huit joursmité d'idées etde sentiments est le cachet car'actéristiquei tre foi et faire croire à la supériorité de nos doctrines, accordés pour inscrire en révision, courront pendant la
des races abruties. La presse catholique de ce pays peut sans doute con- vacance de juillet nonobstant l'article 463 qui déclareDécidés à tout faire pour répandre le gout de la lec- ti-ibuex' puissamiment à l'ouvi'e sublime de la propaga- qlue dans la Computation des délais (le procédure le pre-ture et de l'instruction parmi nos compatriotes, et les tion de la foi sur ce continent, en défndant avec énergie mier de septembredoit être considéré comme le premierfaire sortir d'une apathie si fatale à noti e honneur, nous nos croyances, lorsqu'elles seront attaquées. Mais quele jour juridique suivant immédiatement le 9juillet.avons résolu de leur faire connaitre le pour et e contre en u renne garde dentraver, au lieu de seconder, la mission Cette disposition est bone, et était nécessaire, croyons-toutes circonstances, de leur fournir loccasion d'exercer le nos prêtres, en jetant partout des gelmes de dé nous

ter, notrelfoi.equesnouslea propageronslennAmérique. Au

leur jugement et lent' espr-it dýexamen, et de faire taire fiance, d'aigreur et de mécontentement. cisions contradictoires de la Cour de Révision de Mon-même, lorsqu'il le faudra, nios susceptibilités per'sonnelles. " Vois-donc les blancs, ils sont chrétiens et cependant tréal, l'une rendue dans une cause de Whalley J& KennedyIl y a dans la population un besoin de traichi~'ci de ils ne sont pas meilleurs que nous," (lisaient, autrefois(2Juist, p. 225 maintenant une inscription faite en sep-ver.té et de connaissances que nous voulons satisfaire à les sauvages aux missionnaires qui les évangélisaient. tembre d'un jugement rendu le 9juillet, et l'autre renduetout prix, au risaue de mécontenter, le lendemain, ceux Il ne faut pas qu'ici on puisse faire les mêmes reproches, dans une cause de Fournier vs. Ledoux (13 Jurist p. 332,)auxquels nous aur'ions pIn, la veille, sous une autre forme, à ceux qui, se donnant comme les renvoyant une inscription faite le 19 Juillet d'un juge-Si pour avoir des principes, il faut erboier' le pas der- repriésentants du catholicisme, en dénatu eaient l'esprit ment rendu le 3 du même mois.rière celui-ci ou celui là, sans nous occuper'ss ils suivent par leurs actes ou leurs paroles par une attitude toujour Section 5.-L'article 494 du Code de Procédure, indiquaitle bon ou le mauvais chemin, nous consentons à pavser aggressive. Il est plus facile sans doute de donner desl
pour des hommes sans principes. Nous comprenons conseils que de les pt-atiquer soi-même; aussi ces paroles lCarSuopiér aiieuemeuàrisindsjgeet:elqu'un journal (le parti sous un gouvernement constitu- s'adpresent-elles surtout à ceux qui ont reçu ou se don-appel

sueurs.e de leu sang l semencedivineseceatfobet for

tionnel, suive ses chefs, les défènde en toute occasion nent la mission si noble de l'apostolat. unegneligion

capab.eDd'enfanteredensiigrandscprodigesqd'amournet de

et justifie même leurs erreurs sur des questions peu imnpor- N;'ayant pas le temps de dolner à ces pensées tout le faire une chose à laquelle il ne peut être remédié par letantes, lorsqu'il accepte lensenîble (le leur politique, développement qu'elles méritent, je me résumerai e n
Mais nous ne sommes pias un journal de parti, qlue ce disant que pour accomplir dignement cette mission, il faut' o tu jugement ineroutir:airglle.ari

amii d sp u lsb rae tsu a e u talpen t aittèr nliiesoitbie copri, nus omms ujouruId faill, pu subjugu mperpet c'es par ,le mêmestmoe, là lusl airee iie

Personnel de nos lecteurs. Nous nous proposons et la sincérité des convictions; être non-seulement des 4o. De tout jugemeut interlocutoire qui retarde sansmême, de ne plus nous arrêter en notre chemin pour- ré- homnies de foi, mais encore dos hommes d'honneur, de nécessité l'audition finale ou la décision du pr'cès.pondre a ceux(qui, faute de principes, n'auront que des patriotisme et de bon sens , a. De tout jugement ou ordonnance endue par uninjures à nous off'rir, ou du moins nous leur diî-oîs une 2ro. Bine comprendre la religion, ne pas en faire unbonne vetié en passrant, et cesera tout.prti un moyen d'avancement et de succès, et pratiquer
Quepositions contenues dans la troisième partie de ce code.

'ce qulon enseigne.. Par la nouvelle loi, les sections 3 et 4 do cet articlepar le passé;- nous ne transiger'ons jamais avec l'erreur, 3o. La f'aire aimer et respecter par le respect de soi- sont abrogées et on leur a substitué une disposition nou-mais nous ménagerons les petrsonînes; nons cher-cher-ons à même et des autres, par la modération, la patience et laleur démontrer qu'elles ont tort sans les froisser. D'au-charité. p

lreur jugementoet leurmespritd'examenmetide faireqtair

Peuvent croire qu'il vaut mieux frapper dessus à 4o.Eviter de faie croie faussement (ue la religioaie a uee

coup de ou ourl netrquecôj ue nudereciiuneiseraurntquis'est

coups et, que la violence vaut mgieux en pareillei catholique est incompatible avec des progses, des institu- oa denèchoseoations et des idées dont les hommes en Amérique ne vou-i Ainsi il n'y aura plus de révision des jugements interlo-Mais nous continuerons dle croir-e que la méthode de dront jamais se déposséder à. aucun prix. cutoires' mais comîme l'article 1116 du Code de Procé-St. Bernard ou deFt 5o. Démontrer tous les éléments de progrès, de bon.V u o da s c p y uoi nou i e p efceo sde l duren'est pas abrogé, il y aur a toujours appel, de cesp e sillo tdasi cegra sdu moinso 'indcn me n ud e l ere ntione e rfet on uv el eers ê m el p io rr l' uex- m ides jugem ents, à la Cour du Banc de la Reine.
pnéessigadetl'erreur ailcmeuleîlnaiosvten rtu e simêelas'éioiSuivant nous on a 'ustemnent fait le contraire de ce quedisunvreminiempleosdespqquuellee peut produire dans l'nme de odisionsaille ,celui qui sait la comprendre et la psatiquer.o ca re qu'i nsy taurait palus appel deouerioObligés de vivre à l'ombre d'un dr-apeau protestant, Voilà pour conserver la religion parmi nous et la pro- 1116, et écaire. Muieuxyauaitvludabpoerl'articlgeau milieu de nations antipathiques à nos croyances, ceý pager un programme(luiPourrait être utile. ments intrlocutoires, et en laisser la révision. dInousnest pas parlav elQunaxuefaeoussed'mrsinsaieleettrespec-euapuoe ie
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prendre, pour faire réviser un jugement interlocutoire,
la voie dispendieuse et lente de l'appel, et de les priver
du moyen économique et incomparablement plus expé-
ditif de la révision.

Section VI.- Cette section accorde au protonotaire et
au greffier, en l'absence du juge, les pouvoirs de ce der.
nier (Article 569, C.P.C.,) pour ordonner louverture des
portes etc., dans les cas (le saisie de meubles.

Section VII.-Cette clause amende l'article 663 du Code,
en substituant aux deux annonces de vente sur rendtinui
exponas, dans un journal quelconque au choix 'lu shérif',
deux annonces semblables dans la Gazette Offi<h île de
Québec.

C'est une excellente disposition, introduite, croyons-
nous, dans la loi nouvelle à la suggestion du Barreau de

L'OPINION PUBLIQUE. 19 JANVIER. IS7,1

contenue dans le deuxième paragraphe de l'article qui clare que les cautions ne sont pas obligées (le justifier de
précède; leur solvabilité sur propriété foncière.

"2o. De toute demande ou action pour honoraire d'of- La nouvelle loi a sagement modifié cet article en exi-
lice, droit, rente, revenu ou somme de deniers payable à geant que les cautions justifient de leur solvabilité sur pro-
la couronne, ou relative à des droits immobiliers, rentes prété foncière décrite dans le cautionnemnent. Il est permis
annuelles ou autres matières qui peuvent affecter les aussi de ne donner qu'une caution si elle est propriétaire
droits pour l'avenir, lors même que telle demande est d'iiiiiiieubles de valeur suffisante en sus de toutes vha1ryrs
pour moins de cent piastres." et hypothêq¿ucs. Le juge qui reçoit le cautionnement peut,

La Cour de Circuit conserve donc, dans tous les dis pour s'assurer de la solvabilité de la caution, ordonner la
tricts, excepté dans ceux de Québec et Montréal, la juridic- production de certificats des Bureaux d'enrégistrement,de
tion qui lui est attribuée par le Code, c'est-à-dire jusqu'à rôles d'évaluation et de tous autres documents propres à
$200. l'éclairer; enfin il peut faire aux cautions toutes u1iestioins

Pour connaître maintenant quelle est la juridiction de qu'il juge à propos et ordonner que ces questions soient
cette Cour dans les districts de Montréal et Québec, il faut mises par écrit, ainsi que les réponses qui y sont faites.
référer aux articles 1053 et 28 du code. Cependant au lieu de ce cautionnement, la partie peut

Montréal qui avait déjà demandé cette réforme, lors de la L'art. 1053 dit: La Cour de Circuit connaît en dernier se contenter de déposer le montant requis, en argent, en
rédaction du Code de Procédure. Tout le monde com- ressort et privativement à la Cour Supérieure; bons de la Puissance ou de la Province, ou en débentures
prend, en effet, que ces deux annonces publiées dan- n'ini- lo. De toute demande dans laquelle la somme ou la de corporation, et ce dépôt se fait au greffe 'Appel ou
porte quel journal, devaient être nécessairement perdues valeur de la chose réclamée est moindre que cent pia tres, au bureau du Shérif', à la liscrétion lu juge.
pour le public, car il est impossible de suivre les an- sauf les exceptions portées dans l'article qui suit et sauf Il est inutile de démontrer l'avantage de ces disposi-
nonces de tous les journaux d'une ville, et le hazard seul les causes qui tombent exclusivement sous la juridiction tions nouvelles, elles mettent un terme à ces appels illi-
pouvait faire tomber cette annonce sous les yeux des de la Cour de vice-amirauté: soires des plaideurs plus entêtés que sérieux, et assmrent
intéressés. Ces annonces étaient donc plutôt un leurre 2o. Des demandes pour taxes et rétribution d'école et la sincérité de l'appel suprême.
qu'une garantie, et la nouvelle loi -'en a sagement*fait de toutes celles concernant les cotisations pour construc- Sections XV et XVI -La section 1~ déclare que l'Acte
justice. tion et réparation des églises, presbytères et cimetières, d'Interprétation de Québec (31 Victoria, chap. 7) ne s'ap-

Mais il aurait été encore mieux d'aller plus loin et quel qu'en soit le montant. pliquera pas à la nouvelle loi; et la se, tion 16, que cette
d exiger la publication cde toute annonce lég<le dans la L'art. 28 dit: La Cour Supérieure connait en première nouvelle loi n'affectera aucunement les causes mainte.
Gazette Officielle. Le Trésor provincial n'en souffrirait pis, instance de toute demande ou action qui n'est pas exclu nant pendantes devant la Cour de Circuit.
au contraire, et ceux qui ont des intérêts à protéger sau- sivement de la juridiction de la Cour de Circuit, ou de Fiunis corna-ot qus, comme nous disions au collége. La
raient enfin où s'adresser pour les renseignemients dont l'amirauté. fin couronne en effet l'œuvre, car, cette dernière disposi-
ils ont besoin. Chacun serait ainsi intéressé à 'recevoir Il résulte donc de la loi nouvelle, que dans les districts tion est une des plus mauvaises de la loi. Il faut que ces
la Gazette Officielle et s'y abonnerait dans son propre de Montréal et de Québec, mais dans ceux-là seulement, statuts que l'on nous fabrique chaque année, sur toutes
intérêt. les demandes mentionnées dans l'art. 1054, que l'on est sortes de sujets, soient rédigés bien à la légère, pour que

Section VIII.-L'article 664 du Code de Procédure dit convenu de nommer les causes appelables, sont mainte personne n'ait compris et signalé l'absurdité de cette

en parlant de la saisie des immeubles : nant de lajuridiction de la Cour Supérieure et non de la disposition.

"Quand toutes les annonces et criées requises par la Cour de Circuit. La loi nouvelle ne s'appliquera pas aux causes actuel-

loi sur le premior bref ont été faites et publiées légale- Ce changement était depuis longtemps demandé et a lement pendantes devant la Cour de Circuit! Eh! pour-
ment, l'exécution d'un bref de venditioni expona.s ne peut été accueilli avec faveur. quoi? Est-ce parce que l'on a craint de toucher à des

être arrêtée par opposition, que pour des causes subsé- Section X.--Cette clause de la loi nouvelle attribue à la droits acquis? Est-ce parce que l'on a voulu ne pas pa-
quentes aux procédures qui ont fait suspendre la vente Cour de Révision, juridiction exclusive pour entendre les raitre ignorer le sage principe de la non-rétroactivité des

en premier lieu et sur un ordre de sursis accorlé par le motions pour jugement sur un verdict,, pour nouveau lois? Alions done, mais il n'y a rien de tel ici et l'on fait
juge " procès, pour jugement non obstante 'eredicto, ou pour arrêt inutilement parade de science. Qu'importe que les causes

La nouvelle loi déclare que cet article s'appliquera aussi de jugement, dans les causes de la Cour Supérieure dans appelables actuellement pendantes en Cour de Circuit

aux saisies exécutions contre les meubles. les districts de Québec et Montréal. soient jugée, par la Cour Supérieure, comme les causes

Au premier abord on est tenté d'approuver sans ré- Il est bon de faire remarquer que cette disposition ne appelables commencées depuis la nouvelle loi: personne
serve, surtout. lorsque l'on connait les innombrables s'applique qu'aux districts de Montréal et Québec, où ne peut en souffrir,--il n'y a que le nom du tribunal cde

difficultés que le créancier d'un jugement rencontre dans siége la Cour de Révision; pour les autres districts il n'y changé, rien de plus.
la mise à exécution de ce jugement Qui ne sait coni- a rien de changé. Mais que va-t il arriver maintenant avec la loi telle

bien il se rencontre de plaideurs malhonnêtes qui multi- Cet amendement à l'ancienne loi est bon, croyons-nous, que nous l'avons? Il y avait, à Montréal, grand nombre
plient les oppositions au point de lasser quelquefois la car sur les procédés dont il s'agit ici, toute la eau e reve. de causes appelables pendantes, lorsque la loi a été pro-
patience et la ténacité du créancier? Cependant, malgré nant en question, il sera certainement plus avantageux mulguée ; la Cour de Circuit aura donc juridiction sur ces

ces abus sans nombre. nous ne pouvons nous empêcher d'avoir ropinion de trois juges, que celle d'un seul ap- causes jusqu'à ce qu'elles soient toutes terminées, ce qui,
de dire que cette innovation de la loi qui nous occupe est pelé quelquefois à renverser l'opinion d'un collègue de au dire des greffiers, prendra peut-être encoie dix us !

mauvaise. même juridiction que lui. Et comme nous avons une division spéciale siégeant pour
Nous comprenons la raison 'le la loi, (Article 664) lors Section XL-Cette clause amende l'art. 1095 de manière ces causes-la, cette division de la Cour devra d nc siéger

qu'il s'agit d'immeubles et nous l'approuvons; car les à permettre au greffier ou protonotaire de recevoir les encore pendant dix ans? Enfin, comme un bon nombre

ventes d'immeubles sont entourées de telles gariantie.s confessions du jugement pendant le terme, en l'absence ce ces causes prendra fin chaque année, je suppose, il
qu'il est presqu'impossible qu'un intéressé soit pris par du juge, de la même manière qu'en dehors du terme. arrivera un moment où il n'en restera plus qu'une ou

surprise. En effet, lorsqu'une propriété a été annoncée . deux qui traineront encore sur les rôles, que les avocats
en ent Enefft, oî'quuneproriéé éé anonée Section XIL.-Par cet amendement, toute causc pourauotbndnésepi

en vente pendant quare mois, dans la Gazette qicielle,il ue somme de $200 ou moins, potée en Cour de Révision auront abandonnées depslongtemps, et néanmoins il
n'est pas à croire que ceux qui 'nt intérêt à en empêcher et dans laqele le0jugmentpde a Cour deRiionfaudra toujours que la Cour de Circuit appelable subsisteedaslaquelle le jugement dle la Cour de premièr'eins-porcsdu caesucteunqeasilfda
la vente n'ont pas eu le temps ni l'occasion (le faire les tance sera confirmée, ne pourra plus ensuite être portéepou ces deux causes ou cette unique cause, il fauda
procédés nécessaires. Mais s'il s'agit de vente cde meubles, en appel. que chaque année le greffier renouvelle ses régistres, etc.,
c'est tout différent. ue simple annonce publiée cieux jusqu'à ce qu'enfin le législateur fasse ce qu'il aurait dû
fois pendant l'espace cie huit jours, dans un journal l e premir projet cie loi contenait $500 au lieu de faire de suite, et transfère à la Cour Supérieure, toutes
conque anglais et français, si c'est dans une ville: et deux , C'est su les repésentations du Barreu de Mot- les causes appelables encore pandantes alors ! Mais nous
criéés à la porte de lEglise si c'est dans une canpagre -réalue le prenier chiffre a été réduit. Telle qu'elle se n'attendrons probablement pas aussi longtemps, et cette.-.i' trouve, cette clause de la loi nouvelle a probablement loi d'amedementsera, sans aucun doute amendée elle-voilà tout l'avertissement que le public reçoit. Ne peut il pou d'amendementsera, sansaucunPdoute, amendeedelle
pas arriver que le vériitale ees meubles saisis d'impor e, mais nous ne pouvons compendre même à la prochaine session !p.ori-ai' de meu'blese said vuoisrsiedrsini edri
ignorant les procédés faits, n'en soit enfin imformé qu'après . quon ait elidée de Vouloir restreindre ainsi le droit Heureux pays! tout de mme, où les mauvaises lois ne
que le Défendeur aura succombé sur' une opposition mal ,appute cause au-dessous de 500. Sicette durent qu'une année.
fondée ? Assurénent, et pourquoi alors le priver lu droit disposition n'eût pas été modifiée, nous ne craignons pas JULES C... . .. de ire q elleaurai graement aflecté les intérêts de '""
de soustraire ce qui lui appartient aux poursuites de de dire qu'elle aurait grav

cei , q. . la population canadienne-française du pays, plus encorecelui a qui il nie doit rien ? Cet inconvénient peuit se pré-
que ceux des autres populations, car ces dernières sont COURRIER D'ONTARIO.senter fréquemment, dans les cas de saisie sur- des miar-
surtout en-possession lu haut commerce, tandis que leschands à commission, encanteurs et autre:s personnes.

c , .petits intérêts sont en grande majorité représentés pair Dans sa conférence sur les chansons et les romances, M.
exposées, par état, à avoir chez elle des effets appartenant n- s compatriotes. C'est donc nous qui en aurions surtout Blain de St. Aubin raconte qu'il a entendu chanter la fam.use
de bonne foi à des tiers. s tplainte du mousse,

,. .souffert, et ce fait que nous constatons pourrait, jusqu'à unEnfin en fait d'immeubles, si la vente se fait sup' non o p t j u . Ma mère, qu'as-tu fait de ton pauvre petit?"
.q.airiv certainpoint, donner un caractère odieux à la disposition P

.aii, lest facile ve première du projet de loi, puisqu'elle détruisait de fait par un grand gaillard de vingt à vingt-cinq ans, posant avec
rait il enatfaitdemeublesrae?:el.tla gravité niaise et convaincue d'un homme qui jurerait que

Nousregettos dne c chngeentquiesteauoup1' agalité devant la loi, des différentes races qui peuplentc'sari.Nous regrettons donc ce chiangement, qui est beaucoup cetarié
plus important qu'il ne parait d'abord et qui aurait dû ce pays. Ces considérations pourront, peut être, paraitre A franchement parler, je trouve que le citoyen majeur, qui
être plus longuenment discuté et nîûî'i avant de passer exagérées, mais elles sont justes pratiquenent, et il sem- arbore l'habit à queue et se fourre les mains dans des gants

ble que nos législateuspuuaient dû les prévoirmblancs, uniquement pour donner à ses contemporains une oc-
dans la législation du pays.beuicasion solennelle d'admirer la belle voix dont l'a doué la

Section IX.-Aíin de bien faire comiprendre le cliage. Au reste, ainsi que nous l'avons dit, la réduction du nature, a grandement tort de servir au public d'élite, appelé à
ment résultant le cette section, nous donnons ei-dessous chiffre à $200 rend le changement à peu près insigni. l'entendre, la plainte du pauvre petit mousse, dont on sait

fiant. l'histoire larmoyante. Mais je crois aussi que s'il fallait en
l'article lu co.le qu'elle affecte avec lamendement eni toutes choses apporter dans nos appréciations et nos juge-
italiques. Section XIII.-L'art. 1118 du code déclarait que le pour. ments la même sévérité de critique ou de raillerie, toute

"Art. 1054. La Cour de Circuit, excpté dans lts districts voi pour erreur ou pour appel ne pouvait être exercé chanson, comme toute pièce dramatique, deviendrait presque

d. Québec et Montréal, connait en, première instance et pendant le délai accordé pour demander la révision, ni npreose par exemple, une tragédie de Racine; lorsque
privativement à la Cour Supérieure, mais sauf appel: pendant la procédure sur cette révision. 1 a loi nouvelle Oreste s'écrie:

" lo. De toute demande dans laquelle la somme ou la déclare le contraire. " Pour quîi soînt ces serpents qui sifflent sur ma tète ?"
valeur de la chose réclamée est de cent piastres ou plus, Section XIV.-L'art. 1179 du Code de Procédure, qui Dît-s-moi, mon cher Blain, faudra-t-il que le spectateur se
i-ais ne dépasse pas deux cents piastres, sauf l'exception -règle le cautionnement pour appel nu Conseil Pr'ivé, dé- mernttc en colère, s'il n'aperçoit dans la perruque ou la cheve-
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lure d'Oreste, ni serpents, ni couleuvres, ni vers d'aucune i La lune couleur de cuivre répand mystérieusement sa lu-
sorte ? Non, n'est-ce pas ? mière sur ton berceau.-Ce n'est pas une histoire en l'air que

Ces serpents qui sifflent sur la tête d'Oreste, ce sont des je veux te dire, je vais chanter la vérité.-Toi, ferme les yeux.
serpents de fantaisie que vous ne distinguez à travers ses Do, do, l'enfant, do.
beaux cheveux bruns, ou blonds, que par les yeux doux et' "Toute la province est dans la joie à la nouvelle qui vient
puissants à la fois de l'imagination. de se répandre :-ton père, coupable de tant de méfaits, vient

Eh bien 1 j'imagine que c'est de la sorte qu'il faut aussi enfin d'être cité en justice.-Mais ton père, gredin cor sommé,
envisager le petit mousse qui se plaint au haut de son mât. saura se tirer d'affaire.--Dors, vaurien, tandis que tu es hon-

D'abord, mon cher Blain, tout chauteur qui sait vivre et nête.-Do, do, l'enfant, do.
respecte son public, ne monte jamais sur les planches qu'en L En grandissant, tu apprendras à apprécier le nom de
jolie toilette de soirée. Vous le savez mieux que moi, vous chrétien,-tu achèteras un habit de scribe et tu prendras la
qui êtes un de nos meilleurs amateurs, et plus qu'un ama- plume.-Tu diras avec bypocrisie : " Je suis honnête, je suis
teur, un artiste d'un beau et rare talent. Or, habillé de la pour la justice ! "-Dors, ton avenir est assuré.-Do, do, l'en-

sortele mosse, ujuftice(sorte, le mousse, quelle que soit sa taille, ne peut vous donner faut, do,
d'illusions,-que si par son chant il parle à votre imagination. " Tu aura l'apparence d'un grave fonctionnaire et tu seras
Sans cela, il faudrait appliquer à la chanson les procédés ma- coquin dans l'ûme.-On te reconduira jusqu'à la porte, puis
tériels appliqués à l'art dramatique, et surtout à la féérie. il on fera derrière ton dos un geste de mépris.-Tu apprendras
faudrait un navire, avec des mâts, des cordages, un équipage à courber l'échine avec grâce.... -Dors, vaurien, tandis que
complet, rien que pour permettre à M. le Mousse de deman- tu es innocent.-Do, do, l'enfant, do.
der à Madame sa mère ce qu'elle a fait de son pauvre petit, " Quoique doux et peureux comme un mouton, et peut-étre

Pour monter : es jours sont condamnés, je vais quitter la bête comme lui,-tu sauras arriver en rampant à une excel-
terre, etc., ou toute autre chansonnette plus ou moins mélan- 1lente place, sans te laisser prendre en faute.-Dors, tandis que
colique, OU plus ou moins gaie, il faudrait presque autant de tu sais pas voler-Do, do, l'enfant, do.
frais de décors que pour monter la Biche au Bois, Cendrillon, " Tu achèteras Une maison à plusieurs étages ;-tu attein-
la Relle au /oi., dormant, ou la Belle aux cher'eux 'Por. dras un haut grade, et deviendras un grand seigneur, un

noble!-Tu vivras longtemps, entouré d'honneurs, et finiras
•u ston existence en paix.-Dors, mon beau fonctionnaire.-Do,

Hormis toutefois que pour soupirer la plainte du mousse, do, l'enfant, (10."
par exemple, on eût recours au procédé découvert, il y a déjà N'est-ce pas là un bel échantillon de la littérature russe !...
quelques années, par le vaudeviliste Alhoy. Aristophane n'était pas plus ironique.

Marc-Fournier rapporte que Maurice Alhoy ayant imaginé
une pièce féérie, s'en alla l'offrir à Harel. Celui-ci, qui avait
plus de bonne volonté que de cordages, lui promit de jouer sa
pièce, à condition qu'elle ne coûterait pas un centime de mise
en scène.

-Mon ami, lui dit le vaudeviliste, cela se trouve à mer-
veille, je n'ai absolument besoin que d'une toile de fond peinte
en vert.

-Bah i répondit l'autre, et tous ces changements à vue qui
terminent les tableaux ?

-Je les ferai moi-même.
-Et ces grottes, ces jardins, ces forêts?
-Je les dessinerai.
-Et l'Alhambra?
-Je le bâtirai.
-Sans toiles et sans décorateurs ?
-Sans toiles et sans décorateurs.
-Alors vous avez plus de génie que je nun aurai jamais!
-C'est beaucoup (lire, mais c'est possible.
Le jour de la représentation, on exécuta une belle ouver-

ture et on leva le rideau. Sur la toile du fond, peinte en vert,
l'auteur avair écrit à la craie blanche : ('eci représente un déli-
rieux jardin émail/M des fleurs les plus rares et d(e statues de
mnarbre.

Puis on joua le premier acte.
Pour le second acte, l'auteur effaça le jardin et écrivit:

Ceci est le palais de la comète à trois queues, bâti de diamants et
de rayons de soleil.

Il n'y avait toujours qu'une chose pour représenter et la
comète à trois queues, et les diamants, et les rayons de soleil
l'éternelle toile de fond, peinte en vert.

Supposez maintenant que le grand gaillard qui a si fort agacéles nerfs à mon ami Blain, en soupirant la plainte du mousse,
eût iffiché sur sa poitrine, ou sur son ventre, ces simples
mots, écrits sur une pancarte verte : Ceci represente un petit
m'ouss de douze ans, mélancolique et somebre, ne se fut-il pas
mis à l abri de tout reproche et de toute ironie, pour l'a-venir ?e o

Néanmoins je dois à la vérité de faire connaître que l'inno-vation de Maurice Alhoy n'eût pas tout le succès espéré. Lepublic parla de jeter les banquettes sur la scène. On rede-manda 'auteur avec des cris de paon, mais l'auteur eut laMnoelnDieu lens'esquiver escorté de douze garçons machinistes.
Mon uiee, ne sait-on pas que tous les grands inventeurs

ne recu'illent <ue l'ingratitude.
Est-ce qu'on n'a pas quêté sur les bateaux américains pour

les enfants de Fulton ?

Maintenant, M. Blain n'aime guère la plupart des romances
et des chansonnettes que soupirent entre clx les jeunes gens
de l'un et de l'autre sexe, en route pour le pays lu Tendre.-
A dire le vrai, romances et chansonnettes ne valent pas le
diable, en général. Mais, bah! faut-il faire attention à cela. Il
est clair, par exemple, que dans le cercle les délurés, on se
plaira d'avantage à entendre :

Es-tu content, mon o1l"one/ /

Ce soir, au bal qu'elle était belle!

C. T.

MOURIR !
Je contemplais un soir l'uniforme linceuil.
Que l'hiver a jeté sur la nature en deuil,
Je cherchais vainement la brillante parure
Dont se parent les champs au temps de la verdure,
Je cherchais des moissons, des feuilles aux forêts
Des oiseaux dans le ciel, des fleurs., .. et je rêvais...,
Et je rêvais qu'un jour comme une fleur flétrie,
Au souffle de l'hiver disparaîtrait ma vie;
Qu'il faudrait renoncer aux rêves de bonheur
A ces rêves si doux que caresse le coeur...
Qu'il me faudrait quitter à ce moment suprême,
Pays, famille, amis, tout ce qu'ici l'on aime ....
Qu'il me faudrait mourir....et mon cœeur frissonna....
Lorsque, vers moi, soudain, un ange s'avança;
Son aspect était doux, il semblait devoir dire :
"lJ'apporte le bonheur." Un bienc'eillant sourire
Donnait à son visage un charme saisissant,
Ses deux ailes d'azur causaient en s'agitant
Comme un souffle léger qui chassait la tristesse
Dans son oil un peu grave on lisait la tendresse.
"était un des esprit que Dieu dans sa bonté

Ciéa pour sécourir la triste humanité.-
-l("esse de t'arrêter à de vaines alarmes,
9 La mort, crois moi, mortel, a peut être ses charmes.''
Dit-il, et son regard me désigna les cieux
Sur cet ange divin, je reposais mes yeux

-Toi qui viens consoler ma secrète souffrance,
Lui demandai-je alors, serais-tu l'Espérance?'
Il lit en souriant :--L'Espérance est ma soeur.
I'Espé, ance est ta soeur, es-tu donc le bonheur ?
Toi dont la voix soupire une douce harmonie.
-Je suis l'ange, dit-il, qui des rigueurs du sort
Console les humains, je m'appelle la mort.
-Toi, tu serais la mort, je la croyais horrible,
On disait son oeil cave et son regard terrible,
Et pourtant devant toi mon coeur n'a ias troublé,
-n rayon du soleil 'en mon ime a brillé,

'Tou voile blanc ressemble à ceux dont sont parées
Au jour de leur hymen les jeunes fiancées.
La mort, j'en aurais peur, toi je voudrais t'aimer,
Non, tu n'es pas la no, et tu veux m'alarmer,
Car la mort comme toi ne pourrait pas sourire,

Erreu:r, lêtre fatal que tu viens de décrire
Ce fantôme hideux, crois moi, n'est pas la mort

"U'est un ange maudit qu'on appelle : Remord,
Effroi des criminels, ce génie implacable
Se présente toujours au chevet du coupable
Des tourments de l'enfer sinistre précureur
Il apporte au mourant la rage et la terreur.

" Mon voile est blanc, (lis-tu ,-je suis la fiancée
" Vers qui ton âme aspire, ici bas délaissée
" Viens a moi, mon regard sourit aux malheureux,

Quîi s-endort dans mes bras, s'éveille dans les cieux."
J ULA.

Elle était plus chère qu' la bière et menaçait de faire concur-
rence au whiskey.

4 Déjà les sociétés de tempérance s'alarmaient : on craignait
le triomphe de l'ivrognerie, et les buveurs d'eau étaient au
désespoir. Parcontre, la joie régnait sur toute la ligne dans
le camp des amis de la dive bouteille. "Enfoncée Vleau,
criaient-ils, vive le gin." Cette cherté de l'eau avait bien
d'autres effets, et quelqu'un, qui est doué d'un esprit d'obser-
vation, croyait remarquer une teinte plus foncée sur la figure
de plusieurs de ses voisins,-habitants d'un quartier où il avait
été impossible de se procurer le liquide indispensable.

" Cette disette d'eau a bien eu d'autres résultats. On crai-
gnait que le feu ne profitât de l'absence de son ennemi pour
nous rendre une visite de jour de l'an. Aussi, presque tous
ceux qui ont le malheur d'être propriétaires ont-ils passé la
nuit blanche, à faire le guet. Le moindre coup de sonnette
prenait à leurs oreilles le son de la cloche d'alarme et les
faisait courir dans la rue.

4 Et dire que nous devions souffrir de ces inconvénients
pendant huit jours1! Nous en serions morts, bien sûr. Heu-
reusement, l'eau coule à plein robinet, aujourd'hui. Il semble
que son retour soit une espèce de fête, et que nous ne pour-
rions vivre sans l'aqueduc, tant il est vrai qu'il faut être privé
d'une chose pour en connaitre tout le prix."

Le Canadien reproduit du imes et du PaIl Mall Gazette de

Londres deux phrases qui nous intéressent, et fait quelques
commentaires. Nous publions le tout afin de mettre nos
lecteurs en état d'apprécier toutes les opinions. Voici
l'article du Canadien•

Le Times de Londres du 5 janvier dit:
" L'Angleterre désire, par des concessions équitables et par

une franche compensation, régler ces folles querelles qui ten-
dent à aliéner deux grandes nations alliées par le sang et les
sympathies."

Si l'on rapproche ce langage du grand journal de Londres,
avec les concessions qu'a toujours faites l'Angleterre, dans le
passé, en faveur des Etats-Unis, et toujours au détriment du
Canada, comme dans le traité d'Ashburton, par exemple;- si
l'on pense à la défense que vient de faire le cabinet britanni-
que aux ministres canadiens, de ne plus saisir aucuns vais-
seaux pêcheurs américains, ainsi qu'à la censure que le gou-
vernement d'Ottawa vient de recevoir au sujet de sa conduite
dans le Golfe, on peut se faire facilement une idée de la pro-
tection sur laquelle le Canada doit compter dans l'avenir. Il
est évident que notre mère-patrie traite son enfant, comme
un enfant terrible qu'elle veut chasser absolument de sa
maison, dans la peur qu'elle a qu'il y mette le trouble ou le
feu.

Le lPall Mall Gazette de Londres, l'organe de la diplomatie
britannique, s'exprime comme suit :

" Le côté faible de la position du gouvernement anglais
n'est pas celui que le président des Etats-Unis devrait choisir
pour nous attaquer. il devient de plus en plus manifeste que
quand nous avons établi la Puissance du Canada, nous avonsfait
une démarche dont nou.s n'avons pas encore complèttmeni compris
les conséquences sérieuses.

Ce journal exprime ensuite le regret que l'empire britanni-
que soit tenu responsable des effets de l'action politique de
la Puissance du Canada et il ne considère pas comme sage,
la conduite de l'Angleterre vis-à-vis des plaintes et des pré-
tentions des Etats-Unis.

Le l'all Mall Gazette est l'un des premiers organes du peu-
ple anglais, tout comme le Times. Que veut dire ce langage
d'abandon qui vient de partout ? Que veut dire plutôt ce lan-
gage de reproches vis-à-vis du Canada?

LES VOYAGES EN BALLON.

La Gazette le Cologne fait le récit de la descente d'un ballon
parti de Paris et qui a touché terre à Sinn, dans la province
de Nassau, en Prusse. Ce ballon est sans doute le même dont
on avait signalé le passage au-dessus de Mézières, se dirigeant
vers la Belgique. Le ballon, qui avait une hauteur de 80
pieds et un diamètre de 40 pieds, s'est abattu dans une clai-
rière. Une trentaine d'ouvriers de la fabrique de machines
Doring étaient accourus, mais déjà les deux Français qui
montaient le ballon avaient coupé la corde qui retenait la
la nacelle ; le ballon reprit son essor es disparut. Les voya-
gurs et les objets que contenait la nacelle tombèrent aux
mains des ouvriers. La valise qui contenait les lettres avait
déjà été jutée par-dessus bord et s'était ouverte, mais on re-
cueillit les milliers de lettres pour les remettre entre les
mains des autorités. Deux autres valises avaient été jetees
pendant le voyage.

Les voyageurs avaient quitté Paris à 4 heures du matin,
mais, à cause du brouillard, ils ne reconnaissaient plus la di-
rection du ballon ni le lieu où ils se trouvaient : ils furent

Mais il y a aussi le cercle des non-délurés pour lesquels ,itrès surpris en apprenant qu'ils étaient en Prusse.
tout est bon, pourvu que l'on chante le doux mal d'aimer. Il Ls journal de Québec qui est ordinairement très-grave s'est
Sourient à l'amour vrai, à l'amour constant, à l'amour éternel; permis le faire une plaisanterie. Il faut la reproduire pour On écrit d'Adenau, dans l'Eifel (Province Rhénane), que leisun'ont pàlamnor aràcourlechemit alau éen el 1 îi 15 dît mois dernier, vers, midi, un garde forestier, qui travail-
ave H'ot pas encore parcouru le chemin de celui qui chante encourager notre confrère à y revenir.atve eou erssmingadfrst qirv

decliiqechat <e oteHoerieàneevnr lait avec des ouvriers dans la forêt de Kempcnich, a pu saisir
4e VINosîT ANS EN Aii1EIE. un ballon monté par trois personnes, qui flottait à la hauteurSSéduitpar un rêve insensé, je t'ai quittée autrefois, ma les arbres et s'empara de l'un des passaers Les autres s'é-mère ; je voulais aller jusqu'au bout du monde, et je voulais " Notre bonne ville rétrogradait, hier, de vingt grandsmpas, i.-retemparadesl'undesqpnagentdesaauel'é

voir si je trouverais l'amour, impatient de l'embrasser d'une et était toute surprise de s'èveiller comme en plein milieu d chaprent en coupant les cordes qui pendaient de la nacelle.
étreinte ardente. ce bon vieux temps, regretté des porteurs d'eau, où les cito- L lîrisonnier déposa que le ballon était parti le matin même" J'allais donc cherchant l'amour dans toutes les rues; j'é- yens avaient l'avantage d'acheter, à petites m-sur(s, le liquide d l'aris à huit heures. On croit que le ballon, momentané-
tendais des mains suppliantes devant chaque porte, et je men- par excellence. Grâce à la rupture d'un tuyau de l'aqueduc, uent arreté a- Adenau, est le même que celui qui est définiti-

veine-nt tombé à Herborn, pîrès de Dillenbourg, le nmème jour,diais partout un peu d'amour.-Mais partout on m'aceueillait nous avons ei le plaisir-un peu coûteux-de revivre (laits le à une heure de relevée. Les deix volagurs que transportait
avec un sourire moqueur, et je ne récoltais que la haine. passé et de contempler nos rîmes avec leur ancienne physiono- e de elevee. Le eunifore quer, ont été
toi Et je 'néaaid, p. n Isàlarerh e 'mu .i- de dernier ballon et qui étaient en umiforme d'olicier, n tEtj m'égarai de plus en plus à la recherche de 'mîmoiur, mie. siguiràpe Eh, atotbas o

toujours de l'amour ; mais cet amour, hélas! je ne le trouvai C'était un assez singulier spectacle, partout dans nos rues, enfermés à Ehrenbreitstein.
jmaise s sous le toit l'me et le corps circulaent des traineaux chargés d'un tonneau orné de seaux L'aréonaute Boiller, parti de Paris le 24 novembre, et en-

eS.et de chaudières. Les porteurs ou les vendeurs d'eau miar- trainé par les vents à Christiania (Norwége), vient d'arriver àMais, au moment où j'allais franchir le seimil, tu t'élanças chaient lentement, offrant leurs marchandises. Sur le seuil Bordeaux.
ma rencontre, chère mère! et ce qlue alors je vis briller de chaque maison, se motraient, à l'heure lu pot ami feu. des La vitesse de la marche de son ballon Ville-d'Oans tes yeux, ah !c'était cet amour, ce doux et profond iménaères à l'air inquiet, jetant aux quatre vents du ciel e' de 50 lieues à l'heure ; ainsi, parti de Paris à onze heures qua-amour si longtemps cherché" cri : later! l'eau; (un étranger ignorant la cause de ces cris, rante minutes du soir, il atterrissait, à deux heures quaranteMettez (n Vers Français cette traduction de lAllemîand, 's'imaginait qu'il s'agissait de la bataille de Waterloo.) Par- minutes de l'après-midi, après un parcours d'environ 750mon cher Blain, et faites de la bonne musique sur vos vers, tout îles liscuissions s'engageaient, les cochers transformés en lieues, avec une hauteur moyenne de 2,700 mètres, minimunet nous aurons une b'lle chanson de plus pour nos salons. industriels d'un nouveau genîre débattaient le prix avec les de 4 mètres, et une hauteur extrême de 4 mille 500 mètres

, ,ménagères, éptées de voir l'eau devenue tout-à-coup d'un prix au-dessus du niveau de la mer.
• si élevé. M. Roiller se loue de la manière la plus chaleureuse de la

Mais ce n'est pas assez de cette moitié de sonnet allemand, " tes braves porteurs d'eau se sentaient les maîtres de la réception admirable de sympathique enthousiasme pour lail faut que je vous serve à présent une chanson russe.-L'au- position et aussi non-seulement ils usaient mais abusaient France qu'il a rencontrée en Norwége. L'autorité et les popu-
teur suppose que la femme d'un fonctionnaire berce son enfant de leurs droits. Comme toujours dans la vie, ce qui cause le lations lui ont témoigné, comme Français, des sentiments dedans ses bras. malheur des uns fait le bonheur des autres; aussi, pénétrés de dévouement dont il a été profondément pénétré et reconnais-,44 Dors, vaurien, pendant lue ti es inotfensif !- Do, do, ce principe, ils voulaient arriver d'un bond à la fortune. A sant. Il a reçu, pendant les deux jours qu'il a passés à Chris-
lenfaît, do. une certaine heire de la journée, l'eau était d'un prix fou. tiana, une somme considérable pour nos blessés militaires.
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REVUE ÉTRANGÈRE. Un bombardement terrible a commencé ce matin et conti- M. Levason, qui possède de nombreuses mines de fer dani
nue cet après-midi avec plus de vigueur; le feu de 21 batte- les provinces maritimes, et qui colloborait autrefois au Punch

Nosdisions dans notre dernier numéro qu'on apprendrai ries a été continué. L'ýs français répondirent vigoureusement vient d'être victime d'un triste accident, entre Ottawa et
Non sur toute la ligne. Prescott.

bientôt la ruine ou la capitulation de l'aris, lai l'armée de la Trois nouvelles batteries ont été élevées à Meudon aujour- 1l se tenait sur la plate-forme d'un char-dortoir, lorsque

Loire commandée par Chanzy, n'arrivait pas promptement à
Ains le bobesprusienes ortnt éjà a mrt t lin-sur la voie. Le conducteur s'aperçut heureusement de l'acci-son secours en brisant le cercle de fer qui l'entourait. La se dent, fit arrêter le train et s'empressa, avec l'aide de quel-

défaite de ChanzysddirseMporteriauprèssderlsinforouné.aM.eLevspo-
rances et de porter le dernier coup peut-Uêtre aux illusions de sera rapprochée des murs de la c e ? Et les sorties sont- o

capitale donnaitieicoreesignesdeviegonule;montafdansele1wagoned

la France. roici comment les dépêches racontent ce doueos- reioussées. Trochu cependant ne veut pas capituler et Vinoy la poste, où on le coucha sur un matelas, et arrivé à Ottawa,

reux événement a dit à ses soldats qui demandaient la paix qu'il allait les on le transporta à l'hôtel Russell, où tous les soins médicaux
urea e.lui furent prodigués.

SNew-York. 14.-UneTdépêcherduonveble,ldatéeedesLeManscodra baesétteriesronté
10, minuit, mande que l'armée de la Loire, l'espoir de la sORBA. oét
Franc-(-, a été défaite après une bataille sanglante, à sept Ce général combat avec succès dans le sud de la France où
milles de cette ville. derie'copiedirigéut-êtreauxillusions

eOn rapporte qu'on a entendu le bruit de la canonnadsde V ARI T eES.
toute la journée dans la ville - la population entière de Le l'armée prussienne avec l'Allemagne et l'empêcher par con-
Mans s'était placèe sur les toits des maisons pour suivre le séquent de se ravitailler. Mais ces succès empêcheront-ils On lit dans une chronique de L'vèaemen f P

combat ; et bien que la foule fut habituée au bruit de la ca- Paris d'être brûlé? Evidemment non. Le sort de la France Je viens d'être témoin d'un exemple de la force de l'habi-
nonnad', jamais cependant on n'avait vu une pareille exci- nous parait désespéré. Le congrès des nations européennes tude. La chose s'est passé au bureau d'un journal de la ville.
tation à 9 heures du matin, l'aire droite de l'armée fran q- Le propriétaire d'un restaurant très-populaire entre dans le
çaise se trouvant à l'est(de Le MaIs, fut attaquée par l'avant snt- bureau pour faire changer quelques dollars en menue mon-
garde de l'arméepru , qui sortit tout à coup des bois et être, d'intervenir. Comme nou: l'avons déjà dit, tout con- nai Il étale ses quelques billets sur le comptoir, puis s'a-
tondît sur l'.xtrême droite (le l'armée française. tinue de conspirer pour la ruine de Paris. dressant au gérant

Lavant-garde(de l'infanterie française se rangea en ba- -Eh bien, monsieur, qu'est-ce que vous allez prendre?
taille. La cavalerie se qplaça sur la droite et sur la gauche, uTATS-UNeS.
on n'aurait jamais pu former une ligne pldes parfaitoe de hae Plusieurs Journaux s'occupent sérieusement de l'annexion
taille. L'artillerie était bien fournie, et l'infanterie avait 100 Si vous anez les anecdotes, en voici une autre, je vous mé i
cartouches par homme. Le champ était une vallée. La ligne du Canada et annoncent que le temps est arrivé d'en faire un garantis l'authenticité comme celle des dernières
de l'armée française formait un demi-cercle, et s'étendait à 12 question. Le Président Grant inspire, dit-on, ce mouvement C'était l'hiver de 18 .... il était tombé un peu de neige la

neige e six pouces sur les hauteurs qui se trouvaient n face sage gOn croit qu le parti qui fera de l'annexion du Canada teurs de la raquette, dames et messieurs, profitaient du temps
des deux armées. magnifique qui leur était donné pour se livrer à leur exercice

" L'armée prussienne occupait une pareille position, un des principaux articles dle son drogrammue, aura de grands favori.
toe rs les 9 heures les prussiens commencèrent une vive succès. Grand nombre d'officiers du régiment alors en garnison,

canorsnade ( cigée des bois piès l'extrême gauche flrquiée pars plusieurs (lames et messieurs de la ville avaient organisé une
des troupes considérables de cavalerie u les boisbnmasquaientr - nta excursion à la raquette. Le jour fixé, le depart s'effectua, bien
leur position. CURIEUSE TENTATIVE DEVASION. gaiement, cela va saas dire, dans la direction de Ste. Foye.

"c Quand les troupes furent massées ave(' l'intention év.i- -'n i .dn . -[sa 'Aner:Le ('olonel du régimeunt faisait aussi partie de Ilexcuision
dente de tourner l'aile droite (le Chanz, le feu de l'artillerie- ous -Onrit dnsesere Lecngtroetier'unsestaurantetrp larene ansle
continua avec vigueur des deux ctés, utasqué' ce que les n - quL'asemeaes jurs-ci ntrnés même e tem sbect- c'et le hére V an geqdoi('ea'intil denme pa olier
niaiods de l'artiérie prusieenne usnt toutcoup desboisetêrot fait hier une nouvelle tentative d'escapade, dont ils Lon-nl ae se, ueu dile sr l futo pu fa-

failide L'ava arilxemeê sleriinneieesnss a eybaaainsiadesepetits malheurs qu'il est assez difficile de con-
Les prussiens devinrent alors furieux et l'irfantgrieasecmtf Oniesfors s.oemnors d. .os'Done le colonel avait bien dîné. L'exercice précipita

on ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~ I n' u atj m iOpnom r u e li n l s p rai ed a l s irsjo u a xs'f o ccupontentousri e f ssem e ldel 'an exion Ju.e.

en avant. Les français s'avançèrent aussi tout le long d la chez lui la digestion. Bientôt le dîner entraîné par le mou-
ligne, pour rencontrer les allemands. Les canonniers alle- or, il parait que les turtos, dans l'espoir de se frayer un pas- vement d'attraction que subissent tous les corps vers la terre,
mands reçurent le choc avec sag-froid. Vers midi les gardes 'age souterrain, avaient miné la casemate dans laquelle ilsheLes e e rtueesa-
mobiles n pouvant pîus résister commencèrent à retraiterétaient enfermés. Mais hier, l'eau des fossésms'introduisitsdanssuont d sere'leécolonel a ruotain due tensa-

de exame.mgrleur réduit et atteignit bientôt une telle hauteur que les turcostedb arméepvsienneéocuplt1ne'armiée nositio.dundepèprinci iLasensation commença bientôt à s'accuser plus forte-
sur le champd à 5 heures come entière coi- seuren Gan dn b doiesur mnenttcanralr dreier bappeler au secours en battant n brèche portes et cloisonspen esmet 0 cs rblees dq ent ~Le~s soldats, attirés par le vacarme et craignant une nouvelle -- eur rlqt guère possible d'aller plus loin... .le co-

batasit. CUvasion se htèrent d'entrer leur surprise fut grande n trou-gonel appelle l'un de ses officiers, un major, à qui il confie le
a te ma s aveccl'intencorson vleidvi-é t (î, a.at Le c d m sujet de la gêne où il se trouve.

On dit que Clanzy est l de'Chanzvleofeupdenc'reri e-O juitd da 'scintre.n er: c'etrehérosdel'anecdotn, ilesssengtit de ne asloupd'unai'
c n n a e vg u d d u cbtaslesque q'eu sp n i n çl n t dienche àl'oreille ui colonel et lui dit quel-

poste, et oii s'attend à une autrebaailedeIi.l Une bagaîre indescriptible s'ensuivit, les internés voulant no se
nitin ee C'atilerienprusiennemusnt éuise's prm onti f etous s'élancer à la fois et bousculant leurs gardiens. Les ofli- y

attaqua les sruisiens et après une lutte désespérée il fut en- flde u- eep isc e.r. ondenait bien dins.pLexecorscipitae at.Lciers eurent toutes les peines du monde pour les co tnir t chz usituat ion . e inte le unereanta le le

Lg' pr rIe.-Le Prince Frédèrick Charles a fait son entrle rieari que neatr'espoir deusetfraeups mdaLtiitlièvre! ue lièvre!c
tumulte pour s'éaiap mer; jusqu'ici on ne les a pas retrouvés

à il heures, Le Mans aujourd'hui avec le 3e et le 10e corps. I Les autres ont été transférés au fort 5. L'autorité mni o Le parti de promeneurs se trouvait alors dans le voisinage
Le Pendant la jourée d'hier, on s'est battu dans les rees, taire a ouvert une enquête." d'un petit bois.

mais aujourd'hui la ville est tranquille. L colonel et le major se mirent à la poursuite du prétendu
meCnazy et Gambetta ont retraité vers Angers, poursuiviapeeascureatan nreh i lièvre, dans la direction du petit bois bien entendu. Une fois

par Mecslembourg. badbésrsep les arbres aux yeux -senumajo qileo aior
Oi Les prussiens ont saisi 23 canons, 2 drapeau x et 18,000 FAITS DIVERS. coemoereaate ar ee s oex utrionpe, lun mar

post, e on 'atend un aute btaile dmain au jsqua laceiture trompana l feu petce malhereuxlleut olon e lus prqesé

prisonfiers." que de s'exécuter.

Cazy a subi ces échecs après une lutte de plusieurs jours nILao.-MM. A. Garnier et C. Dion ont donné lundi oi Quelques iLi stants après, e colonel sortit du petit bois l'air

pendant lesquels il avait déployé une habileté qui faisait une partie d'exhibition très-intéressante dans la salle de aLespo le p r art:ie

naître les plus belles espérances. Obligé de se replersur billards de Chadwick. M. Dion gagna d'abord une partie an.é- Les promeneurs saie En r le vodisae
M ai a li ettracaine de 500 points: Dion, 501 et Garnier 429. Dans la partie andpeine contenu, vint expirer sur les lèvres de tous.

an tam a retrait es es r française de 100 qui suivit, M. Garnier l'emporta par 11 poits...................Le malheureux colonel tranait sur sa
tégiques admirables. Ma is il a fini par succomber comme M. Garnier termina la séance par un certain nombre de raquette ............. le sujet de ses angoisses.

tous les défenseurs de la France. tours d'adresse et d'habileté.drs xt,

PAiiS. Les nonbreux amateurs ont admiré son jeu, avec quelleD ELeTVc rince royal de Prusse faisant la revue de ses troupesgrâce, quelle aisance il se joue des plus grandes difficultésIl u c t

Et ce qu'on avait toujours refusé de croire possible, ce que exécute avec perfection tout ce qu'il veut. ' unpdessun combatsoui les randais avae nsoétéebat tu saçu

unhdezses soldatssquihlesragardituavecuunesouriresdeusatisuac

la France et le monde entier trouvaient absurdetant c'étaiteLE SUICIDE A NEW-YoauK.-Ilrésulterduerapportannuelsdespiosbrlleslespeanceus.idObaliegu ilditut.
horrible, est aujourd'hui un fait, un fait terrible que l'histoire coroners que le nombre des personnes qui se sont suicidées un -C'est de vous vo

racontera en lettres de sang. Paris est bombardé et ne sera cette ville, pendanît l'année 1870, est de 112, dont 89 du sexe

btôtques-admrabl'n ne asila uinearsuccombericomme

t eée uLorsque le fameux général prussien Moltke était à Berin,
On isit e ui ui das esdépchs d vndrdiet amdi Par nationalités, les suicides se divisenît comme suit; AmeI laatl'aiuedaller dîner à l'hôtel St. Peterbourg. De-Etrceaqn'on2avitAutoujsdeséêchrdeAredossiblesaediné-iq

derniers; Aleand, 5 ;Irlndis,1 nlis9;E sIs puis qu'il guerroie contre la France, on a couvert son siége
LenescaospusesdStCou deMuotdCh- 4 ; Français, 3; inconnus, 3. (d'un e feuille de laurier et on l'a laissé inoccupé à sa place
L anenetou e ud t c Un des suicidés était âgé de moins de 20 ans 23 avaient de

tillon atteignent Paris et commandent un rayon de 3î milles. 20 à 30 ans, 31 de 30 à 40 ans, 7d 0à5 n,1 e5 .6 ordinîaire, conmme si l'hôte distingué devait arriver d'un mo-

Les boulets de 24 livres atteignent teuilly, l'avenue de la ans; un avait atteint l'âge de 80 ans,
PorteMaillot ettcelle de l'Impératrice, la rue du roi de Rome, 26 se sont donné la mort un se pendant, 22 un se brûlant la
le Champs de Mars, les Invalides, les jardins du Luxembouîrg, cervelle, 9 en s4, coupant la gorge, 26 un s'empoisonnant, 15 CE QUE C'EST QUE LES ANNONcEs.-Une preuve que les annon-
l'Observatoire et toute la région située en arrière de la Porte en se noyant, 22 un se préipitant de toits ou de fenêtres 2 ces sont d'une utilité innappréciable est donnée par ce qui
Bicêtre. Toutes les autres localités sont en sûre té, se tou- en se faisant broyer par des locomotives. suit
vant en dehors de la portée des canons. Un individu entre à notre bureau et fait insérer une an-

Les batteries di sud, du nord et de l'est ne peuventeas at- v Aciux.-Une dépéehe d'Albany,du 6, nous apprend (lue nonce pou' signaler an publie la perte d'un trousseau de clf.
teindre Paris e mais un artilleur raporte quil a suivi de sa dans la soirée, à 8hs 20m, au moment où le train de Boston Après avoir soldé le prix t l'annonce il sort.
lunette une bombes-ill q ui 'est rendue sur la lace de la Con- lisitl t Tion;Unionde-cette;Ille-ortivrsrlepoi stàpeine reýndui àiiciniqce-in pasldu bureiau ire rf-trv

coe.ap 5de bmarbes n validescées hierdsinr dan LnuxeurgièeHdounidvd elaç asl ca x e lescass pcedhbt
la'ile.DespojctleaotoatentlaTortt.Jaqusuttpésettia nrouédgfuosr esèiagruhoasMdla-nNtraromriaèreislosdee oirousîsiordnsle

inedélsniosevrnats iLLA.-MC . A.ernie fasar lui-.mD me. oLe banÓndi loiru aQuelqesisat pè,l Ooe ri upttbi'i

On éabi ue ouell bttrieà laant, an un punev sonrtrousexibitio clefsintritsane oansela sûle e aiuxp-idalre
sitiobileaucoupeplusdavancée.queolesaautresberdquiedémolit les-primaplomeneuntapatsdee2t259ndollarsaunbillets.tPourrprU

ouvrage de Frnçais.cetae le 00pns qui: ai 50 u etane49 pas l pntli à prand phiooe onernu, itexprr sur les mèvres qu'i avait

AMTREarnier termiua LEaBsMancDEMENTn surainobr de pauett acquéri un....e sujete ass cngoidéaes. cni

Ares no bru ast mateurilsaonta enir b so eu , t an et quetla saeeprnc r oyadit rsef at l rv e d e ru e
VrsaireceiquPedantalinuiteu9llssalleandsdasudlusiradeedf.clts.Ilapè un'a jmais où honterançais avaent fois quej'gnrs ueu

de Prisse snt vanés jsquau ont e ldéondo écis tO croit ueeto Mtoutlpie uvivradiut. emn às ue chse, sodt quiene euxrdai paent orme le aprendre

ontsUrencontré-oRK.- l'opposeitionport;anmaisesilsn sntleséussis,àt tundimada cequr bmusas trnt
posnitionavoec espesnnsquusesnlsicdeseq-uetdevosvoreusisaequpnurtenitlessd.

Penan cetenui, ari aétéboîbadé; lsombs tom Unle, épuvantane alamit fasaie11dt téasr lund duee la L*.*dtquu ioe isigéd e-Yr ibe
baintcotiiueleen clti lntéicmf smine. nèe eedn c otu sial a haitéors erqueta àu juer prussie Mltkque sest eplyé,

De omîie eur hir, es anaisse éteminren à tta biarntiote des sue fns. se lunien certaie hure d lAm louil aai t'abet cran ei lten leSt. Paterouravailent

que l bateiede ote-Dmeà anar qu aai ét pis Fn çaisnM l3;r inconnus, éeilaou t3.vesd'uis ncme euil deai parsent oil'a uns ino cupourai servirc
lejoi péédnt lsrusien àpnérr squ'u ovagsUn flmes uie avaiet tgeldemenoin des prorès, 3 uvienti det brinire onde.s 'ôedsig deatarvrdu o

dedfess.s femm ansv3e un ou deuxs 2 de s enfans, ccupant àa60êmen Pate

repoiss pa le6e crpsd'ifantriebavaois. Leomnan se enfnts quonnétlaimot couchs pnat, c n tae, étûant una t
dant bavaroisa été tué pendantel'action. corp aisnt M. Mgorgeae s'emplinçnant, leu iE qu'ET fU oLigé d'iNNerro-pre lsprocédésue de airn

A mii l 10-Un sorie e S. Dniseutieusoulasur chme àaver2 les fliames dnstl'espou de felesu, essn unei uilt vinnar iale lest donés avae déjui
l'eauejusu'àala centure.pCei n'estopsoarrivés.Montréa:

vainte deorshde aits les français. fuirennrevousés.eMisel'ppaottrentbéaitadéàtunfeitetiusndrerununurit-

tende matin ;dms trupe artllu cosraoresq'i sorin de sa otuemsed lmeslcvl .Nlscusn

corde. 05 lute ft fte, eancse hiermsina das la'enceinte deslipuêter'dudidhret'nfruîéy(upéiavc lalnqi 'iii'Lnds.aéedues mir

français. ses; deux enfants.-Mondeur Acadion. employés qui n'oit poinut un salaire ninuel de £150.
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L~NN ON PJI~L~U~. onner au chemin de
NIi__PT_»B_ 1lignes et des terminus, exti

de la ville par la rue des C(
JEUDI, 19 JANVIIER, 1871. saurait donc apporter trop

_______________veaux conseillers. L'honi

LES ELECTIONS MUNICIPALES.

Montréal est à la veille de renouveler les tiers de sa LES T
représentation. Déjà les ambitions s'agitent et les candi
datures se posent. Il s'opère, dans l'esprit public, unréveil salutaire dans le sens d'une meilleure surveillance e pro eul n
des grands intérêts en jeu au Conseil.de-Villle, et de la
nécessité de choisir des hommes intègre; et capables notre bout d'article du d
Pour faire face aux éventualités. Nous voulions dire, pour

Au reste, notre édilité, prise comme corps, est déjà
très-forte, comparativement du moins. Les progrès de diamants. Et nos protes n

la Ville et son bon crédit le témoignent hautement. Nous
avons une dette respectable, un petit passif de cinq mil- Ils nous ont aussi fait d

lions que pourraient nous envier des Etats de cin-despi de coterie.
quième ordre. Mais, hâtons-nous de le dire, notre lette EL'
a été contractée sur le grand principe économique de
JaY Cooke: qui s'endette s'enrichit. A la lettre même,
'lest vrai pour Montréal. No:re passif est représentanée d cmende MonijosGrand
par un actif réel plus qu'équivalent, sous forme d'amélio-
rations magnifiques qui ont centuplé la valeur de la pro- Kirkpatrick de Closeburn.

priété foncière et font l'admiration des étrangers. Notre
système d'approvisionnement d'eau, particulièrement, est en Estramadure, au XIVe si
jugé le meilleur, et les plus grandes villes du monde alliane, cquit lar
n'ont rien de comparable, au dire des liommes les plusgn s CordvLasCe
lesopétents. Les incendies sérieux, si d 'sastreux pour sa mère, née aussi on Andalo
les cités quelque peu considérables, sont en quelque sorte écossaise catholique qui fut
devenus une impossibilité, en même temps que l'alimen- Stuarts. Elevée tour-à-tour
tation liquide est très-saine et très.abondante. Elle est passa la plus grande partie c
immense, la somme d'avantages et de profits réprésentée mère, sous le nom de comteî
par notre aqueduc, auquel on travaille en ce moment à aux fêtes de l'Elysèe, et s'y i
donner le dernier perfectionnement et la plus grande personne. Après la pioela
capacité. Ces avantages et ces profits se soldent de 1852 Napoléon III, préoccu
toutes façons et frappent tous les yeux: le pauvre comme voqua aux Tuileries, le 22 j:
le riche en reçoit sa large quote-part. Beaucoup d'autres lEtat et annonça officiellem
améliorations, contre lesquelles on a dans le temps beau- épouse.
coup crié, ont produit des résultats presque aussi favo- 9"Son discours faisait conna
rables, et dont nous jouissons tout en maudissant la à l'Europe les motifs de ce
Corporation et en jurant de bon coeur que tous ses mem- traditions des alliances sou
bres ne sont que des pillards. de la première femme de Nap

Le service d'une telle dette, l'administration d'une et de la duchesse d'Orléans,
telle Ville ont crée un budget qui va de pair avec leI"comme une affaire privée,'
reste et qui est aussi gros, moins quelques bribes, que personne qu'il avait choisie
celui du gouvernement de la Province de Québec.c"Celle qui est devenue 1'

Eh ! bien, tout cela est si bien arrangé, si bien age naissance élevée. Françai
agece par le souvenir dui sang que

si bien conduit que le crédit de Montréal est des plus l'empire, elle a, comme E
solides, ses bons recherchés par les meilleures capitalistes avoir en France de famille à

et côtés à prime sur les meilleurs marchés monétaires. dignités. Douée de tout
l'ornement du trône, comme

Bien des gouvernements ne pourraient en dire autant. drait un de ses plus courag
Nous ne disons là rien de nouveau : il y a une chose elle adressera au ciel les mC

que tout le monde sait également, mais à laquelle on ne heur de la France; gracieul
réfléchit pas assez. C'est que tous ces résultats ont étéla même position, j'en ai lecpératrice Joséphine.. .
obtenus par une administration gratuite, par un corps i"Le mariage fut célébré
d'hommes respectables et dévoués qui ont donné sans avec toute la pompe qui
rénumération ni indemnité leurs veilles et le concours de de Téba était élevée. La
leur expérience précieuse pour promouvoir les intérêts vota une somme de 600,00
de leurs concitoyens. C'est là un trait admirable pour l'impératrice; mais elle dés
Montréal et qui peut justement faire dire qu'elle a su charités, et il fut affecté à
réaliser en peu de temps les progrès étonnants des d'éducation profcssionnell
grandes cités plusieurs fois séculaires, tout en conservant L'Impératrice prit sa rèside
les vertus de désintéressement et de dévouement qui lieu des dames et des digni
caractérisent d'ordinaire les peuples naissants. posèrent sa maison. Mais

Combien de ministres n'ont réussi, avec d'énormes une assez grande partie dex
traitements, qu'à nous faire do.la mauvaise politique et de Pendant la saison des eaux,
la mauvaise finîances à Biarritz (Basses Pyrént

Nous avons donc raison de dire que Montr'éal peut s- quelques excursions on EL

vanterdavoir' une des meilleures administrations muni- donné le jour à un fils qui

cipales. Tout le personnel n'y est point parfait. Il y L'Impératrice a traversé av(

aurait à émonder quelque part. D'ailleurs, le travail d'- la France et l'a accompagn

puration est déjà commencé. Le Quartier St. Louis a terre dans sa visite à la rein
1To- vues avec la reine d'Angleter

deorine," igale parnd''gra

avocat dedtaentntM. EnésoesLoroteger

voyag nou'i onfusifit d em
coupfait mai ell neaitqueommecerpuisu'iln'yet jsriu'en Algrie.Ped

Or, e qu rese à aiî' pou Monréaestouti ée nistread (Atnédelose) é
mon giantsqu. I fat u vate ntrpot unii pduat le voyageo pralnd

mens poit darrê surla rand lige p-ojoee nobele et lncienet fmee

notr Teritoie. L chmixis~ fi-ala ueston etlpo ie, cprearquit le doag d

une iète cncuî'eeo qe cllede a fère itéhau-caa-randssesôt de rettèe vlass

a ouert éjàongempsquedeviantl'avnirell le, ne impéria n voa

forceligns foréespourrelit' lntci Stur arts.c, Elavée or-mtour
elle das lespir e rpprche' l grndelige e (lpaicea la lsFrane pArti o
rav àMonréa se gands cancs d deen' îent-ept tnre sosde Noléo deromte
de 'Oust ett ltteriaiflesouèvetou unmode e ipéral vitsita oulyse et i

louveaux progrès et de nouveaux millions pour Mont bruits les plus alarmantsu
'euseD e gadse td o r ilrqus d'altaman ssél:crusMent et agrandisseiment de noï hâvres, aide1ro
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fer du Nord, localisation des "9Pendant toute la première moitié de la même année, il fut
tention du Grand-Tronc à l'Est grandement question d'un projet de voyage de l'impératrice en
ommissaires, etc., etc. On ne Egypte, à propos de l'inauguration du canal de Suez, et de là,
de soin dans le choix des nou- en Terre-Sainte ; puis jusque dans nos plus lointaines colonies

nneur et l'intérêt de la ville 1 de l'Orient. Son départ eut lieu aux premiers jours d'octobre ;
elle se rendit sur le vapeur L'Aigle d'abord à Venise, puis à

j. A. MoussEAU. I1Constantinople, et de là à Port-Said, visita les principaux
monuments de la Turquie et de l'Egypte, alla mouiller dans

RAITRES! ila mer Rouge en suivant le nouveau canal, fut reçu partout
avec de grandes démonstrations et rentra dans les derniers

geance ? Ils sont tous pour le jours de novembre.
ui en doutent n'ont qu'à lire I"L'Impératrice a prouvé du reste qu'elle porte une très-vive

attention aux intérêts maritimes de la France et aux étudesernier numéro sur ce journal
signaer nmrands"vaiejra.Igeographiques. Au mois de juillet 1869, elle a doté, sur sasignaler son grand vaisseau. cassette particulière, la Société de Géographie de Paris d'un
payable étui" avait d'autres capital de 200,000 francs, pour décerner un prix annuel (le

0ous000 francs au Français qui aura accompli le plus impor-
tantvoyage d'exploration ou de découverte. On lui attribue

liL'I pérat icespprouóddu reste qu'ele po teuu eltrè -viv

attnsi à tort ou raison, une pins ou moins grande influence

sur la direction de la politique impériale, surtout en ce qui
concerne la question religieuse, soit à l'intérieur, soit dans
aGÉNIE. nos relations avec les autres nations catholiques et de race

Montijo) impératrice des Français, latine."
le 5 mai 1826, est la seconde fille
d'Espagne et de Marie Manuela

Par son père, elle descend de la
Parto Carrero, emigrée de Gênes

ècle, et qui, par suite de diverses
le porter les noms de Gueman,
rda et Leira, et réunit les trois
e de Teba, Banos et Mora. Par
usie, elle appartient à une famille
obligée de s'exiler à la chûte des
en France et en Angleterre, elle
de sa jeunesse à voyager avec sa
sse de Téba. En 1851, elle parut
it remarquer par les grâces de sa
mation de l'Empire (2 décembre
ipé de l'avenir de sa dynastie, con-
anvier 1853, les grands corps de
ent le choix qu'il avait fait d'une

aitre en même temps à la nation et

A cette biographie de Vapereau nous n'avons qu'à ajou-
ter ce qui suit :

Au départ de Napoléon l1t pour la fatale campagne de
Prusse, Eugénie fut nommée régente. On dit, lorsque les
malheurs fondirent sur la France, qu'elle montra beaucoup
d'énergie et se montra disposée à adopter tous les projets qui
auraient pour but de sauver la patrie en danger. Un jour vint
où il fallut partir. C'était après Sédan ; l'empire était détruit,
la dynastie Napoléonienne condamnée à tout jamais. Elle se
réfugia eñ Angleterre avec son tils. Si l'on en croit la rumeur,
elle se serait opposée jusqu'à présent à toutes les intrigues
qui ont eu lieu en faveur du rétablissement de l'empire.

On sait que l'impératrice Eugénie a été depuis vingt ans la
reine de la beauté, et (le la mode en Europe. Charitable,
généreuse, distinguée dans ses actions et ses paroles, elle a
beaucoup contribué à rehausser le prestige de l'empire.' C'est,
dit-on, une femme ambitieuse, aimant les situations émou-
vantes, les coups de théâtre, les résolutions énergiques, vive,
ardente et passionnée.

mariage, contracté en dehors des A ----DMS
uveraines. Opposant le souvenir p f le lsbit roMAcl
poléon ler à ceiui de Marie Louise, e ole6féce re"eNpuiv
l'empereur y présentait son unione,à ille, prés de Dieppe.

résumant ainsi les qualités de la Sa nort n'a pas produit l'énotion qu'elle aurait crcée dans
tout autre temps. Tous les écrivains cependant s'efforcent
d'appeler l'attenttion publique sur la mémoire de cet homme.

'objet de ma préférence est d'une Voici
se par le cSur, par l'éducation,
e versa son père pour la cause de Aloxaidre Dumis était tout à la fois un enfant et n géant.
Espagnole, l'avantage de ne pas Il a produit plus qu'au-un écrivain n'a jamais produit (800
à laquelle il faille donner honneurs volumes, je crois,) et il n'a pas su vivre heureux avec le fruit
es les qualités de l'âme, elle sera (le ce travail cyclopéen. Il a gagné des millions et il est resté
e au jour du danger, elle devien- pauvre. Pourquoi? Parce que l'ordre et le respect do lui-
ux appuis. Catholique et pieuse, même lui omanqué. Mais il restera comme le plus grand
mes prières que moi pour le bon- dramaturge de l'école moderne, et le plus intéressant, le plus
se et bonne, elle fera revivre, dans séduisant des romanciers. Le malheur de beaucoup d'écrivains
ferme espoir, les vertus de l'im- est de n'avoir pas écrit assez le sien est d'avoir trop écrit,

ou (lit moins trop signîé. il pouvait dire avec le poète latin
le 20 janvier 1853, à Notre-Dame, exeyi uuoncnîeuteoi, mais il a pris plaisir à encombrer ce monu-ment de décombres dont il faudra le déblayer Il a eu du ciel
convenait au rang où la comtesse cette faveur donnée à bien peu de célébrités d'avoir un fils
commission municipale de Paris dont le talent est différent, mais au moins l'égal du sien. Il
0 francs, pour offrir une parure à se survit ainsi dans ce fils qui a réussi en suivant une voie
ira que ce crédit fut employé en toute opposée celle de son père, qu'il a completé et en quel-
laque sorte rectifié. Cette filiation glorieuse est tout un c-

la fndaton 'un tabisseentseigneme,'Iît pouir les lettrcs) et elle a été une consolation
e pour de jeunes filles pauvres. suprêne pour le grand défunt, qui on a eu une autre, disent
nce au palais des Tuileries au mi- ses aimS, celle d'avoir connu lachùtede l'empire qu'il exécrait,
aires des différents titres qui com- sansi avoir appris les désastres de la France qu'il adorait.

elle passa, ainsi que l'empereur, m d àe l ps p
['année au Château de Saint Cloud. Louis Veuillot n'a cessé depuis le 4 septembre de flageller

delle fit son séjour de préférence la république. On lit dans un de ses récoitsarticles hcela-
s), d'où elle exécutait volontiers roles xnerge ues:

pagne. Le 16 Mars 1856, ella Mo cr istolique de France, vieux en France comme

les chênes et enraciné comme eux ; n oi fils de la sueur quiporte le titre de prince ai-rose la vigne et le blé, fils de la race qui n'a cessé de donner
vec l'empereur pl'msieuirs régions de des laboureurs,, des soldats et des prêtres, sans rien demander
eé, au mois d'Avril 1855, en Angle- que le travail, l'Eucharistie et le sommeil à l'ombre de la

m Victoria. Elle eut d'autres entre- croix; moi, enfin, fidle à toute la tradition et à tout le cour
damatgvieille patrie'pleinedebonneierté et de bonne gloire,6voici mon intolérable affront qui me fait rougir, non pis à la

ies démonstrations d'amitié. Lors joue mais dans 'ne.: Je suis constitué, gouverné, régi, taillé
ur l'expédition d'Italie 1859, elle par des vagabonds d'esprit et de murs qui ne sont ni cr-
ire. Dans les mois d'Août et Sep- tiens ni catholiques, c'est-à-dire, par le fait, qui ne sont pais

e te çais, n'ayant nei àdii culte (le la latrie. Ces gens-là soitduive lempFraeronsvolegrnd venus des pays d eresi, des juiveries errantes, de lieux pires
encore, pes cavernes et (es terres maudites où le o qdeo

at le séjour de l'empereur à Vichy Jésus-Christ n'est pas coenu. Les uns n'ont pas reçu le bap-
etainebleau où le Conseil des mi gntémue, les autres l'ont gratté de leur front.

prmp-négatsou étrangerf, ils n'nt ni ma foi, ni ma prière,s ni es souvenirs, ni nes attentes. Mon âne n'espère pas
sé que fit l'empereur en Algérie, avec olixr leurs ceurs lie battent pas avec mon coeur:ren

les fonctions de régente (29 avril, quoi donc sont-ils siqs concitoyens Ou ils ne sont pas ran-
ement de juillet 1866, on a beau- çais, ou je ne le suis plus. Or, ils mue gouvernemnt, ils sont
elpa aie m eu mes maitres ils ot le pied et la main sur ma vie, ils me font

sentir l'insolence de leur domination jusque dans cette église,et la visite qu'elle fit aux malades i le sanctuaire de la patrie, où ils n'entrent jamais. Sur le seuil,
. Le même mois, elle faisait avec ils insultent mon prêtre, ils viendont l'insulter jusqu'à l'autel,

age officiel on Lorraine et assistait ils viendront l'ai-radlier de l'autel quand il leur plaira;
ae e ee Quand je dis que je suis trompé, je m'abuse. Je ne suis pas

orteete de rindcettmpral

ectrompé, je suis conuis. Je suis sujet de l'hérétique, du juif,i ' s en de lathéce et d'u composé de toutes ces espèces qui n'est pas
le se rendition Corse avec le prince loin de ressembler à la brute. Est-ce que cela durera toujours?
ie partie du Midi, tadis que les Il faut avoure. que Louis Veuillot profite largement de la
nr la santé de l'empereur faisaityliberté(e latl'rcssc P'iîs b-.iiouvcau rgime. Il ne se gAie
absonco. pas de dire a façon de peer.



L'OPINION PUBLIQUE.

P R I M. Le combat était effroyablement inégal. On ne gagnait pasp
un pouce de terrain, et Cordova, qui arrivait frais et plein E
d'ardeur, fléchit à son tour. Le général Prim, à la tête de j

Prim (don Juan), comte de Reus, marquis de los Castille- tous, le sabre au poing, luttait comme un soldat. Le sol était
jos, général espagnol, né à Reus (Catalogne), le 6 décembre jonché de cadavres : l'ennemi descendait comme une ava.à
1814, fit ses premières armes comme officier dans la guerre lanche. Cordova allait battre en retraite ; un instant encore,
civile qui suivit l'avènement d'isabelle au trône d'Espagne les positions, si cruellement achetées, étaient au pouvoir des e
(1833). Dévoué aux intérêts de la régente Marie-Christine, Maures, et avec elles les sacs du bataillon que celui-ci dépo- i
il fut promu en 1837 au grade le colonel. Après la fuite de sait malgré les plus héroïques efforts.
celle-ci, il s'associa aux hostilités dirigées par le parti pro- tg En ce moment solennel, Prim eut une véritable inspira-
gressiste contre la dictature d'Espartero, et fut décrété d'ar- tion. De la part d'un soldat, c'est un trait de génie. A che- q
restation comme coupable d'avoir trempé dans le soulèvement val à la tête du bataillon, il fend les rangs, va droit au porte-
de Saragosse du mois de novembre 1842. Il échappa à une enseigne, lui arrache le drapeau, et, au milieu de cet enfer, il
condamnation en se réfugiant en France, où il s'occupa au- crie à ses soldats : ' Vos sacs sont à cous, nais le drapeau est 1

près de Marie-Christine elle-même de préparer une restaura- l'Espagne. Je (ais le porter aux Maures et vous le suivrez.

tion. Nommé en 1843 député aux Cortès par la ville de Bar- « Cordova électrisé reprend l'offensive, gravit la hauteur et d
celone, il put revenir en Espagne et entrer dans l'alliance recommence la lutte, malgré le nombre et la rage des ennemis.
formée contre Espartvro par les ehristinos et les progressistes , ,

réunis. Dès l mis le mai, il souleva Reus, sa patrie, dont
il rédigea lui-mméine le pronunciamiento. Chassé de cette ville c Prim était entouré d'une escorte d'honneur, composée de
par Eurbano, lieutenant d'Espartero, il trouva dans Barcelone treize jeunes soldats; un cornette de quatorze ans, à pied, à la
un asile d'où il put propager le soulèvement. La chute tête du cheval et le plus près de l'ennemi, sonnait la charge.
d'Espartero et la victoire de Marie-Christine lui valurent le Derrière eux venait le bataillon.
grade de général avec le titre de comte de Reus et le gouver- I Du point où nous étions, on distinguait le drapeau qui
nement de Madrid. passait et repassait dans la fumée. Tout le monde tremblait

Cependant l'alliance entre les modérés et les démocrates ne pour le général; mais bientôt on voyait sa bannière onduler
tarda pas à se dissoudre, et l'éiuute recommença à Barcelone au-dessus des têtes. La petite escorte diminuait à chaque
en faveur des principes libéraux. On comptait sur la popu- instant : sur quatorze, sept étaient couchés sur le sol. Led
larité du général Prim pour pacilier le pays, mais il dut em- petit clairon sonnait toujours et le drapeau flottait encore.- i
ployer la force et disputer la Catalogne pied à pied, pendant •
un an, à son ancien frère d'armes Amettler. Regardé comme
traitre par le peuple, il fut bientôt disgracié par la reine, qui « Cordo'a montait lentement, ployant sous ce feu, puis se
n'avait point oublié ses opinions libérales. Il fut arrêté au redressant. Peu à peu, la hauteur pelée, couverte naguère de
mois d'octobre et accusé de complot contre le gouvernement haïcks blanc, se moucheta d'uniformes sombres qu'on distin-
et de tentative d'assassinat contre Narvaez ; il repoussa vie- guait dans la fumée. Bientôt enfin, la silhouette du général,
torieuseient devant les tribunaux cette dernière accusation, entourée de ses quelques soldats, couronna la crête, et commer
et ne fut condamné que sur le premier chef, à six ans de pri- tout % l'heure les burnous blancs étaient descendus comme
son. Relâché six mois après, à la prière de sa mère, il resta une avalanche vers la plaine, les uniformes montaient à leur,

pendant neuf années étranger à la politique, puis il se rendit tour comme une marée furieuse. Les renforts arrivèrent.
en Tirquie en 18,53, pour renouveler sa popularité en prenant Simanca suivait Cordova, puis vint le général Zabala avec les
part à la guerre contre les Russes. On lui attribua les pre- régiments de Léon, d'Arapdles et de Saboya. On entendit
miers avantages remportés par les Turcs sur le Danube. Ab- d'immenses clameurs ; un cri de « Vive l'Espagne !" s'échappa
sent pendant la révolution de 1854, il fut rappelé en Espagne de toutes les poitrines; les soldats couronnaient les hauteurs
par son élection au Cortès, où il vota d'abord le maintien de et s'y établissaient définitivement."
la royauté avec tout le parti progressiste groupé autour d'Es-

partero et d'Olozaga, puis la plupart des mesures libérales. Il RIVIERE ROUGE.
fut le seuil membre le l'aincien parti progressiste reelu auxf
Cortès en 1857, après la dernière victoire de la royauté signa- NOUvELLES IMPORTANTES.
lée par l'avéneient de Narvaez. Pendant la dernière guerre Un correspondant écrit au Nouwean Monde des choses in-1
de Maroc (1859-1860), le général Prim, mi d'abord à la tête de téressantes sur le Nord-Ouest et sur les élections qui doivent
la division de réserve, eut une brillante part aux batailles et . .
aux succès de l'armée espagnole, particulièrement à la journée y avoir lieu. Voici:
du Marabout. Il reçut à cette occasion le titre de marquis de Les anglais sont très-divisés : il y a le partis des Ontariens,
Castillejos, et fut investi de la dignité le grand d'Espagne en guidé par le grand Dr. Schultz dont le programme politique
jalnvier 1861. se rapproche assez miutatis nimandis de la fameuse plateforme

A la fin le l'année, le général Prim fut appelé au comman- de George Brown et des grils du Haut-Canada. C'est la guerre
dement du corps expéditionnaire envoyé aux Mexique. Arrivé au catholicisme et aux métis français : rien de plus, mais aussi
à la Vera-Cruz dans les premiers jours le 1862, il eut la plus rien de moins. L'autre parti.est plus modéré, accepte l'état
grande part aux préliminaires de la Convention de Soledad, de choses établi par la Constitution de Manitoba, soutient le
conclue le 19 février. Après des dissentiments avec les Fran- gouverneur Archibald et est plutôt disposé à s'allier au parti
çais, notamment ai sujet de l'arrivée du général Almonte au métis. On a l'espoir que ce dernier parti l'emportera sur les
Mexique, il se sópara toutt à fait le notre politique en protes- irréconciliables de M. Schultz. Son organe est le Mamiîtoiban,
tant en faveur le l'indépendane du Mexique, et fit rembar- redigé par M. Cunningham, ancien correspondant du Globs et
quer ses troupes. Il rentra en Espagne au mois de juillet, idu Telegraph.
après avoir visité New-York. Du côtés des métis, les choses ont l'air de prendre une bonne

A son retour en Espagne, sa conduite fut sévèrement cen- tournure. Sans être unanimessur le choix de leurs candidats, ils
surée par quelques-uns de ses concitoyens, mais elle reçut la n'éliront probablement que des hommes solides et fermes à
sanction des Cortès. l'endroit des intérêts de la nation. MM. Girard, Lemay,

Banni, avec le général Contreras, pour conspiration contre Dubue, John Brouse, James McKay, John McTavish etc., ete,
le ministère, il fut rappelé en 1864 par Narvaez, mais ligua paraissent sûrs de leur élection.
contre celui-ci avec O'Donnell, puis contre O'Donnell avec La représentation aux Communes n'est pas encore bien dé-
Espartero. En janvier 18GG, il se nit à la tête de l'insurrec- cidée, non plus que la nomination des Sénateurs. On parle
tion progressiste, et, le mouvement ayant échoué, se réfugia pour les premières de MM. Pierre Delorme, Augus McKay,
à Paris, oit il organisa, avec la participation secrète de Napo- Dr. Bird, Donald Smith, Gouverneur de la Cie. de la Baie
léon, prétend-on, le complot qui aboutit, en 1868, à l'expul- d'Hudsorn, du Dr. Lynch et du Dr. Schultz. La province a
sion de la reine Isabelle. le droit d'envoyer quatre députés ; il est entendu qu'il y en

L- général Prim a été assassiné, le 27 décembre dernier, en aura deux du bord des métis catholiques, et deux de l'autre.
gnQuant aux Sénateurs, c'est du Canada que doit venir la

sortant des Cortès. Il retournait chez lui en voiture, lorsque nouvelle nomination.
le chemin fut intercepté par deux voitures d'où s'élancèrent des Aussitôt les élections terminées, le Lieut-Gouverneur com-
assassins qui tirèrent à la hâte plusieurs coups de fusil sur la plètera son cabinet qui se composera de cinq membres dont

voiture dlu général et s'enfuirent. Plusieurs balles attei- un au moins devra être conseiller Législatif. Le chiffre <le
leur traitement sera de $2000 par année ; celui des députés,

guirenît Prim dans ópaumle et le bras gauches. On crut sera, dit-on, $250. Ceci est emprunté de la N. Ecosse, à
d'abord que les blessures ne seraient pas sérieuses ; mais deux laquelle Mr. Archibald a emprunté également ses règlements

jours après il mourait. Il vit approcher la mort avec le calme relatifs au mode des elections. Le Globe a tort, comme on

et l'intrépédité qui l'avaient signalé dans tout le cours de sa voit, de crier que tout va se faire à Mamitoba à la basse
Canadienne.

vie. A part l'agitation électorale, tout est parfaitement tran-
C'est un meurtre politique. quille dans la province. Il y a bien encore des traits dinso-
Les républicains ont voulu le punir d'avoir produit et lence de la part des volontaires d'Ontario envers notre héroïque

soutenu la monarchie du due d'Aoste en Espagne. Tous les clergé: c'est ainsi que l'autre jour le R. P. Floch allant par
jounau n'nt uun voix pour pr'came ses grandesqu affaire aum fort de Pembina a été humé, sifrlé par les homnmes de

journaux n'ont quune v r procamer ssqua- la compagnie stationnée en cet endroit. On apprend d'autres
lités, son intelligence et ses talents si remarquables et si variés histoires d'un égal courage, toutes à la louange des mêmes:
et sa bravoure qui le faisait nommer Colonel à 25 ans ; mais mais la population souffre ent silence etespère qu'au printemps
aussi ils s'entendent tous pour déclarer qu'il fut un homme le gouvernement canadien rappellera tous ces Coni msevteuîrs

sans prinîcipmes et sans convictions, détruisant ce qu'il venait de l -. fiel vient de prouver combien on l'avait calonmnié
d'édifier, combattant, le lendemain, le pouvoir qu'il soutenait dans la presse ontat ienne laquelle le traitait d'agitateur, et

la vellede factieux, de politiqueur, d'ambitieux, etc. Il a refuse co>up

Finissons par le récit du trait de bravoure qui valut à Prim sur coup le mandat de député aux communes et de député au la
tite d mrquispenantlagueredii~vîro. I vîttlaLégislature locale que sa nation lui a fait offrir, disaitqusa

le ttrede arqis pndat l gurredu Mroc Ilvau laprésence à Ottawa ou au Fort Gau'ry pouvait compromettre à
peine d'être rapporté car il explique le prestige que <'et htomt- la paix publique dans les circonstanîces actuelles. Il préfère
me-lit devait auvoi' : l'exil auquel il s'est volontairemenît condané ainsi que la

't Un témoinu, uin soldat dec cette guerre, un trançais qui 0D- pauvreté à laquelle il est rédumit plumtôt que de tout remettre

serve avec tinesse et qui décrit avec précision. Charles Y riamrte, M.pri a saoogu péetprideemiaeAnxonst.'n-
raconté <laits uîn frjoiive:etldadeagurcetincet et d éducation, il a quitué le pays pour n'y plus revenir.

combat achmarmné dofît il partagea les périls,.
SVoici l'épisode prinîcipal de cette violente é popée : L~e correspondiant dii Noeceau .Monde ajoute qu'on parle de
SDe ces hauteurs si vivememnt disputées, les Espagnols la fondationu d'un journal (lui s'appellera Le Me/i'. M. D)ubuc,

apercevaient le campement marocain ; mais le but de la jouir- l'utn des correspondants die La Miunerrue, sera l'un des redacteurs
née, c'étauit d'avancer vers T1étuanu et non d'enîlever les tentes d ejunl
entnemies. On essayait donc seulement de se maintenir, tan- dcejunl
dis que les Maures, eux, croyaient qu'on avait leur canmp pour La correspondance ne dit ptas qui sera rédacteur en chef,;
objectif. Ce fut ce qui rendit la lutte ai mîeuîrtrière. niais on croit que ce sera M. Royal, ex-rédacteur du N'ouveau

" Les bataillons de Cordova, haletanîts, grauvissaient les col- Mîoude,.
lines. Ils arrivent. Prim court amu devamnt d'eux, leur ordonne Le bruit a couru que fiel avait été empoisonné d'une sin-
de poser les sacs lu terre, place un bataillon en réserve, et
pendant que les bataillons del Principe, décimés par les balles, gulière manière, au moyen d une lettre. En 'uuvraunt il serait
soutemnait tout P'siort dhi la lutta, il s'élança à leur secours, tombé tmort. On a déjà vu de pareilles choses, mais nous ne

sement, les fortifications élevées par César formaient entre
les assiégés et larmée qui s'avançait un obstacle terrible,
Des deux côtés, et de la ville même et du camp des tribus

19 JANVIER, 1871.

pensions pas qu'on était aussi avancé que cela au Nord-Ouest.
Espérons que les ennemis de Riel ne pousseront pas la lâcheté
usqu'à ce point. Il faudrait alors regretter que Riel eût cédé
des pensées de paix et de conciliation.
Les élections de la Rivière Rouge ont été tranquilles et ont

n pour résultat le triomphe du gouvernement dans toutes
es paroisses, à l'exception de deux ou trois.

Le Dr. Schultz a été défait à St. Jean par Donald A. Smith,
ui l'a emporté par une majorité de 7 voix.
Noms des Candidats élus par les Métis :
MM. André Beauchemin, comté de St. Vital ; John McTa-

'ish, comté de Pointe-du-Chène • L'Hon. M. A. Girard, comté
Le St. Boniface Est ; Louis Schmidt, comté (le St. Boniface
ouest ; Henry J Clarke, comté de St. Charles ; Joseph Royal,
omté de St. François Xavier Ouest ; Joseph Dubuc, comté
Baie St. Paul ; et Angus McKay, comté Lac Manitoba.

VERCINGÉTORIX.

l'ln 52 avani Jésus-Christ.

Au sommet de l'un des escarpements du mont Auxois, près
de Semur, en Bourgogne, s'élève une statue devant laquelle
e voyageur s'arrête avec respect : fier et menaçant, les che-
veux soulevés par la tempête, les mains crispées sur la poi-
gnée d'un glaive, le héros dont le bronze a reproduit les traits,
Vercingétorix, semble invoquer le combat et défier l'ennemi.

Dans ce défenseur de la Gaule contre les Romains, nous
saluons le premier Français.

La Gaule est l'ancien nom de la France, et les gaulois sont
nos pères.

De haute taille, la voix rude et retentissante, les yeux ar-
dents, bien que d'une nuance bleue, le corps bariolé, les che-
veux tombant en désordre sur leurs épaules et teints en rouge,
toujours prêts au combat, pleins de mépris pour le danger, les
Gaulois inspiraient à leurs ennemis l'étonnement et la terreur.

Ils se servaient dans les batailles d'un glaive tranchant,
mais sans pointe, d'un épieu durci au feu, de flèches et d'une
longue pique ; ils maniaient aussi la fronde. Leur bras gauche
portait un bouclier peint de couleurs éclatantes, et leur tête
était protégéé par un casque représentant un mufle de bête
féroce.

Presque toujours en armes, non-seulement ils ne pratiquaient
ni le commerce ni l'industrie mais ils les avaient en dédain
et les abandonnaient aux esclaves. C'étaient ces derniers qui
exploitaient les salines et les mines, qui fabriquaient les
armes et les instruments, qui façonnaient en terre ces usten-
siles dont on a conservé des spécimens dans nos musées; qui
tissaient les laines, le chanvre et le lin. L'agriculture même,qui
est le premier des arts, était à peu près étrangère aux Gaulois.
Dans un pays couvert d'immenses forêts, ils ne demandaient
à la terre que des productions strictement indispensables ; la
chasse leur fournissait le reste. La guerre était donc toute
leur science.

Quant à la religion, bien que proclamant le dogme de l'im-
mortalité de l'âme, elle consistait en pratiques superstitieu-
ses et sanglantes. Les prêtres ou druides rendaient un culte aux
forêts, aux lacs, aux montagnes ; ils immolaient à leurs divi-
nités des victimes humaines sur de gigantesques tables de
pierre ou dolmens, dont on retrouve encore de nos jours un
assez grand nombre dans les plaines de la Bretagne. Les
Druides n'avaient d'autres temples que d'énormes blocs accu-
mulés sous les chênes séculaires;- ils sortaient <le leurs re-
traites dans les occasions solennelles, pour distribuer le blême
ou la louange, et prononcer des jugements. De temps à autre,
lorsque les tribus se réunissaient dans quelque fête nationale,
ils se présentaient à elles vêtus d'une longue robe, la tête
couronnée de verveine ; puis, accompagnant leurs vers des
sons de la harpe, ils chantaient les hauts faits des guerriers
et les vertus des ancêtres.

Bien avant l'époque de Vorcingétorix, les Gaulois s'étaient
signalés par leurs expéditions guerrières.

Sous un chef que les Romains, prenant le titre de brnen
(général) pour le nom d'un homme, ont appelé Brennus, ils
envahirent l'Italie et se rendirent maitre de Rome (390 av.
J. C.). Ce fut Brennus qui rapporta de cette fameuse expé-
dition un cep de vigne : quelques années après, on faisait
usage de vin dans la Gaule. Plus tard, les Romains eurent
leur revanche : César, l'un des capitaines les plus célèbres
dont l'histoire fasse mention, traversa les Alpes et pénétra
sur notre territoire avec ses formidables légions (58).

Son but était la conquête de la Gaule tout entière; cepen-
dant, malgré son génie et le courage de ses soldats, il lui fal-
lut huit ans pour asservir notre patrie. Parmi les généraux
gaulois que César eut à combattre, aucun ne lui résista avec
autant de valeur et d'habileté qu'un tout jeune homme, chef
d'une tribu des Arvernes (habitants de l'Auvergne), Vercin-
gétorix.

Le jeune chef lutta longtemps contre les envahisseurs de

guerre; cette bataille se donna en Bourgogne, aux environs
de Semur. Vaincu après des prodiges de valeur, Vercingéto-
rix alla se jeter, à quelqiues lieues de là, dans une ville nom-
mée Alésia, qui s'élevait sur une montagne escarpee, le mont
Auxois, au confluent de deux ruisseaux César jugea prudent
de ne point attaquer cette ville de vive force;- il l'environna
de fossés et de palissades qu'il fit flanquer de 23 forts, afin de
contraindre les Gaulois a se rendre, en les réduisant par la
famine. Vercingetorix tenta de renverser la première ligne;
sa cavalerie, d'abord victorieuse, mai refoulée ensuite par les
légions, fut obligée de battre en retraite, en subissant de
grandes pertes. Le jeune général, après cet échec, n'ayant
p!us que pour trente jours de vivres, réunit tous les chefs qui
combattaient sous son commandement, et, leur montrant le
seul moyen de salut: " Partez, leur dit-il, avant que les rem-
parts dans lesquels on veut vous enfermer ne soient achevés
par l'ennemi ; répandez-vous dans la Gaule, appelez les tribus
aux armes, et venez nous secourir !"

Ces ordres furent exécutés. De toutes parts les Gaulois
s'armèrent. Deux cent quarante mille fantassins et huit
mille cavaliers accoururent vers la ville assiégée. La garni-
son, forte de quatre-vingt mille hommes, manquant de vivres,
commençait àu désespérer, quand elle aperçut l'armée libéra-
trice : elle la salua avec une immense clameur. Malheureu-
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gauloises, on tenta d'emporter les remparts; attaques sur Aussitôt lcs choses changèrent d'aspect: les employés du
attaques, charges de cavalerie, assauts de fantassins tout fut
essayé, mais en vain. dnet t nti m er

Enfin, après une lutte dernière et acharnée, Vercingétorix, En ce moment, un bruit nouveau, mais d'un caractère tout
ayant vu fuir ses alliés, rentra dans la place ; il était prêt à s'of- différent, éclata dans le précédent salon, puis un nom courut
frir comme' victime aux vainqueurs. On envoya des députés à sur toutes les lèvres.
César : le Romain ordonna que les Gaulois livrassent leur Bambo BanboulàI répétait-on. r
cher chef et rendissent leurs armes. Le héros de la Gaule -La banque! au jeu! cria-t-on autour des combattants de-
n'hésita pas ; il revêtit sa plus riche armure, sauta sur son meurés un instant indécis.
cheval de bataille, et traversant au galop la plaine qui sépa- -Bamboulâ! répéta Chaumette. Vite les boules! ramas- c
rait les deux camps, se présenta devant César qui siégeait sur sez les boules! " P

son tribunal. Alors, et sans mot dire, il jeta au pied lu Puis, se retournant vers Joachim
vainqueur son épée, son javelot, son casque, et demeura im- IlJe te retrouverai
mobile. -Quand Vous voudrez!1" répondit le compagnon dAuge- d

Tanlt dle grandeur toucha les officiers de César ; mais lui, reau sans baisser son regard étincelant.
accablant d'injures le chef glorieux dont le crime était d'avoir Hébert, Henriot et Maillard s'étaient précipités pour re- c
défendu son pays, le fit charger de chaînes et garrotter. Ver- cueillir les boules numérotées éparpillées si rudement par Y
eingétorix resta six ans dans une dure captivité, et nei sor- l'adversaire de Chaumette, et ils procédèrent immédiatement I
tit que pour servir d'ornement au triomphe du conquérant de et minutieusement au comptage.
sa patrie; après quoi, César lui fit trancher la tête sur la pre- Chaumette avait repris sa place au centre de la table entre ,
Inière marche de l'escalier qui conduisait au Capitole. Le deux autres banquiers, lesquels ayant en face d'eux les sébiles
christianisme n'avait pas encore enseigné la piété aux pleines d'or, d'écus, et de billets de caisse formant la fortune
vainquer rs, qui n'avaient d'autre maxime que cette devise du de la banque, n'avaient point quitté leurs siéges, et, ne pre-
vieux Brennus : Malheur aux vaineus! nant aucune part à la scène qui venait 'avoir lieu, avaient

continué à veiller sur leur precieux dépôt.V
Séparés de leurs ennemis par une barrière composée d'un

quadruple rang de spectateurs, peu soucieux <le voir troubler s
encore leurs plaisirs. Augereau,Joachim et leurs compagnons
étaient loin cependant, de sentir diminuer la colère qui les

Ecanimait.
Sudie. A la douleur de perdre un argent destiné à une bonne ac-

Voleur! répéta-t-il d'une voix stridn te, incaargent! tion, se joignait la rage d'avoir été si impudemment volés.

-Silence!1 cria le banquier. La soif de la vengeance faisait fermenter vigoureusement t
-Brigand! canaille!1 mon argent 1'u mas volé! -dit ces jeunes cerveaux, et à voir l'animation extrême de tous ces

Joamhim avec une véhémence extrême. visages rouges d'émotion, il était facile de penser que la chose

-Je vous dis, moi que le coup a été bon répondit le ban- B u n'était pas terminée pour MM. les croupiers.b
qulier, interpellé par Joachîim.'Allons chercher des armes ! proposa Joachiin.

-Tu en as menti, drôle ! J'avais gagneé! tu un as chai les -Massacrons ces brigands! cria Nicolas.t
boules !Q -Mettons le feu à la boutique! hurla Auge ndeau. '

-Vous vous trompez 1 -Nous laisserons-nous donc voler ainsi sans tordre le cou

-Ah !tui soutiens ton infamie, eh bien !tiens! à ces canailles!" ajouta Jean en frappant violemment le
Et Joahim, arrachant le sac contenant les numérosle pru le o enm t leSi en a

lança à la tête du banquier. Celui-ci fut frappé en piaDes e C meeet ent at ttenu à l'écart, mais il n'en avait pas moins veillé sur les jeunesVsuestants'ctiaattévivctleoupienaudoirigé gens trompés avec une sollicitude des plus vives.
IAle borles,!s'cappntdeptus côsoulèrLorsque l'annonce de l'arrivée du célèbre joueur Bamboulà
"Atlaipo ecrirepueursyvoix.es'écrfavaitinterrompu la scène et que les croupiers avaient repris
-EJ u ocs nhag emymtr ?sei irmn leurs places, Saint-Jean laissant la galerie se reformei' au-1

noachim en se redressaalt comme un jeune coq.ep sc ai td'oeuie
-L'enfant est superbe! dit Augereau hardi, mon filsOn tu a le eu rp d

nous a trompés, et l'on mttra flamberge au vet s'il le faut! Il n'avait pas perdu un mot d ce qui s'était dit. Jugeant
sans doute à l'animation des jeunes gens qu'ils allaient se

-Ccore leurseplaisirs.sAugereuJoachimmet leursscompagnon

L' OTLqE N1 RR S énlfgr ttlaisser emporter par la violence des sentiments (lui les agi-banqueronla u ite. étaient, il vint se placerentre eux et la foule des joueurs.

-A moi, Hébert! à moi, Maillard! cria Chaumette en se 94Msiudt-le saluant fort poliment, voulez-vous me
Sour éa u oi i, nrt ! permettre de vous donner un bon conseil?

leMnt o!fit Aueraur enasinterpoantebrvmt enre -Hein ? fit Michel en se retournant.- in iAean iQu'est-ce que vous voulez? D quoi vous mêlez-vousson jeune compagnon et les agresseurs. cria Augereau en s'avançant. Est-ce que vous allez prendre
-Laissez-les ! laissez-le! cria Joachim en gesticulant de la défense d ces canailles-là?

Plus belle et ie bondissant sur Chaumette qu'il étreignit à la -Bien au contraire, monsieur, répondit Saint-Jean, car je
gorge. si

-Le jeu!1 le jeu! hurlait la foule impatientée iar cette in- ais 1ue vous avez parfaitement raison. J'ai vu, comme vous,
terruption forcée dans la partie.- que le banqluier faisait filer une boule!1

erQuand je l'affirmais! s'écria Joahim.
-Voulen as derle e r'av aisgagnée!uale n cangitre -Monsieur nous servira de témoin! ajouta Nicolas.

d'areme néra ntésà l'aiertdetdeuxrcotus'efporçintvigo - Bien volontiers, dit Saint-Jean de sa voix la plus insi-eouser au ésàt ez nuante, mais permettez-moi de vous faire observer que mon
hu te témoignage ne pourra vous être bien utile, car il sera seul.

Et Ja ohim, arracanote! saccont nant lessnumatros:e

A la te a e C ui t e pe J'était placé derrière le fauteuil du banquier, j'ai donc pu voir
La scène que nous venons de décrire s'était accomplie si afus aoeve aslsaursjuusnelotpsve

rapidement, l'action de Joahim et celle des croupiers avaient l e couvsamai pedre il e figner'aue:
été s i vives (lue personne, pas m êm e les com pagnons d ii iceu ci urero u ef l e n ie a fai tlo a ee t 'au majo-

jeune joueur et du maitre d'armes, n'avaient encorepuoq.r ité er du qmêm e a n c....

P rend re fp art. est nstisup er !e itAe uo ahardiemo nm nils!aO n

Miche!, Jean et Nicolas, revcfnus de leur étonileme tet !e l ais voerrsetre!"
l C douleur que leur avait causé le coup perdu, s'élancèrent cil aint-Je tunetefIrai

banquerdont.laafigure avaitfété meurtrieassezmrudemen

e s.i Que voulez-vous? ajouta-t-il. J'en ai vu plus d'un dans

XIV.-L c oupe s. votre situation, volé et voulant se plaindre. Qu'en est-il ré-

"Cassonstout! criait Michel dont les yeux flamboyaient, sulté ? Aucune preuve n'existait contre la banque, et l'on a
et dont la physionomie mobile prenait l'expressione la dit au joueuî'trompée:u Pourquoi allezvous dans ces sortes
face du lion en présence du danger. on nous a volés! Notre de maisons!" C'est là l'argument sans réplique qui fait la

argent! force de ces terribles tripots. Personne n'ose se plaindre(
-Assonmons les croupiers! hurla Jaen s'empaant parce que pour se plaindre i faut avouer d'abord que l'on

d'un tambouret. lhante de mauvais lieux. Voyez par vous-mêmes Quel est

ole drien,mais,r r an ale tenait cel ui voudra aller en justice? Ce soir la colère
core Henriota il le lui cassa sur le crne. vous aveugle, mais demain quel regret auriez-vous d'une

Ce fut le signal : Michel, Jean, Joachim et Augereau se action qui révélerait à vos familles, à vos amis, à ceux dont
meurent 'apavent; mais, soit résultat d'un plan combiné soit dépend enfin votre avenir, que vous avez passé la nuit à

Par suite d'un mouvement naturel de la foulec excitée, un flot 'Enyfer et que vous y avez eu maille à partir avec les crou-
de Joueurs, poussé brusquement, sépara complètement les as- piers."
saillants. Les jeunes gens s'entre-regardèrent. Saint-Jean avait par-

Augereau et Joachim, pris entre ce flot et la table demeu- faitement raison; tous le comprenaient. La crainte le la
rjrent seuls en présence de Chaumette et de ses acolytes. honte faisait taire le sentiment de la colère dans ces ceurs

Jean, Miehel et Nicolas, eatrainés, poussés, emportés, furent honnêtes.
lejetés au loin sans que cependant ils pussent accuser d'une Ah! dit Jean avec une expression de physionomie profon-
attaque préméditée aucun de ceux qui les bousculaient ainsi, dément chagrine, s'il ne s'agissait que d'une perte ordinaire.
etquincesnejeeaxlitnres-ài -Que dira Brune? murmura Nicolas.

ioplusforedotisétientvicimesg-M rune d'éotion dira mercit quanide ouse 'ue éacoéet
Le tuulteétai ~< oi ombl Chauette Mailard'He taiqu vous luearinéepété mles aropitrsaitJa.nsu

riot, Iléber et plusieusnautresresimables emplyés!dproposa Joacriam.
S'épisaenten ris enmences t e blsphmes imjurnt -Mait-irons fit bigoasandis quri Ncles.rgrséonsd
lesdeu homesetassyan defaie n muvas prti -esi'ttacaient àsla Santiuehan greu
Augeraue à sn jene ai, mis is avienten fce-Neuxs P ardonero ns-noux docuix voleraisn e sa oe, ien-o

des dvesaies ur lsquls 'nimilatin navat acun teson reprtil.e T"aouta Jea l'er fapantu violemen joue

Prise, j'étapis prsevoet commen vus tumuliez àSatea voxs'éai
Joahim emort pa lafururresembaitln junetig einvoàlntaret, aselnen levait as otre cveiésrsin jeues
son remer ombt, t l matre 'arescale eLorseqge e l'n oe qui 'arvée pouscélèbe joueur Bmod'u-

avaint'eitsnerrmp lasènnttuenstouirsaainirpi
danssa orce lu prêaitl'apui e pus éelgi leutan plucs,uu 'istoJea dassn la alermioese nefomest a-

Les tabourets, leslchaiseletdleserâteauxaavaientrtécprisuparoindifférente
chaun ourares ffesieset a btalleniaçit e sen n'v it conasperdzu mat Brd demiséadt Jean an

Pas peroneàllmnt maijus j'ens beucoup alaented
gage éieuemet camers udemen plaser. eomte par Savomesc dge sentirmentsmo qulesi

Tallen fisan unpas n arière s'taittenaiebnts Or Min e come et fianc et la bele mausejueurs.
à Messieurs,'dit-illen salsantforrcpolimentrvounez-vousnm

permetretdesousdonne.unbbngconeil.
-Hein ? fitMiche. en'siretournant

et prsetaetououslacotea c i -Uea lend ps'avan nt serrompuitle penr
la pluse decsccnaileslà'
portr sr l vaeur losquune roue s fi das lsrngs -EhBien! continua monsieurarépondiarquint-Jean,écarsj
serrs ds sectteur etun ecors rriv au dex jueusarigievusmenz parfaitemBernare raiomme'a vu, comte aous,

Jean Mieel e Niolasfuriux e sevoirentaîné, étien l maiequi vaientit eve nirs bouemmisocpefr
parenu co réistr àl'éan e l fole.et carantvi -Mdelasecerh deu sevla dle m on Celoa icopenlacile

hem m,'ns Si leocouce qois'opposaiteàdleer ilaenaafils s'étaient'detnesnt

o4ut ,equ seqisopposait à leur passage, ils s'étaient de et,nouveau élancés .aeens! rage décuplant leurs forces à l'aide tiens! tiens ! dit Augereau en souriant. Voyez
de leurs amis Menacés.inoag e oatsersfresntlad

comme on se rencontre.
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-Savez-vous ce que vous allez faire? reprit Saint-Jean en
'adressant à Nicolas et à Jean. Vous allez oublier cette vi-
aine tromperie de la banque, et si vous y consentez, demain
matin, M. le comte de Sommes vous prétera obligeamment
'argent dont M. Brune a besoin pour voyager.'

Les jeunes gens se regardèrent encore. Ils hésitaient à
épondre, tant cette proposition inattendue les surprenait.

" Vous n'avez pas le droit de refuser, dit Saint-Jean d'une
voix grave. Je suis de beaucoup plus agé que vous tous, mes
heveux sont blancs sous la poudre qui les couvre et mon ex-

périence du monde m'autorise à vous parler comme je le fais.
Le comte. je m'en porte garant, sera très heureux (le vous
endre ce service et d'être pour quelque chose dans la réussite
de cette aventure. D'ailleurs il est puissant, c'est l'ami de
Son Altesse Mgr. le duc de Chartres ; il peut donner des re-
ommandations influentes.. Puis, songez-y! vous n'aurez pas
'humiliation de demander .... je vous oïr en son nom.. Al-
ons ! est-ce dit ?

-Ma foi!....dit Jean en se grattant l'oreille. Qu'en pen-
ez-vous, Nicolas ?

-Mais il me semble ....
-Acceptez! interrompit Saint-Jean. Venez demain matin

à l'hôtel d'Horbigny. Vous y trouverez M. b. comte à l'heure
de la toilette de la marquise. Je lui aurai parlé, il sera pré-
venu et il vous accueillera comme vous le méritez....

-Au fait ! dit Michel, si le comte de Sommes veut prendre
sa part d'une bonne action, on ia pas le droit de le repousser.

-Refuser serait offenser la Providence qui nous vient si
évidemment en aide, ajouta Jean. Pour moi, j'accepte !

-C'est dit )" fit Nicolas en frappant dans la main de Saint-
Jean.

Celui-ci laissa échapper de ses lèvres un soupir de satisfac-
tion, comme s'il venait d'accomplir une tâche diflicile.

XV.- Bamlboulà.
Tandis que Saint-Jean parvenait à calmer la colère des

eunes gens et leur faisait oublier le chagrin causé par la
perte de l'argent destiné à venir en aide aux malheureux
parents de l'enfant perdu, le jeu avait repris avec une ardeur
nouvelle.

" Bamboulà! Bamboulà!" avait-on crié de toutes parts, au
moment où les croupiers avaient regagné leurs siéges.

Et la foule agitée par un sentiment qui paraissait l'impres-
sionner au plus haut point, répétait toujours le nom étrange
que quelque voix avait prononcé.

'I Venez ! dit à Danton et à Saint-Just, Barras qui s'était
fait le cicerone de l'Enfer au profit de l'avocat et de son jeune
compagnon. Vous allez voir jouer le plus heureux et le plus
hardi des adversaires de la banque. C'est en ce moment le
héros de l'Enfr! Le drôle a effectivement une manière de
jouer qui n'appartient qu'à lui."

Barras entrainant ses compagnons, s'approcha de la table
du biribi.

Chaumette frappa le tapis vert avec le manche du ràteau
qu'il venait de saisir et qu'il tenait aussi majestueusement
qu'un roi eût porté son sceptre.

" Messieurs ! faites vos jeux I " proclama-t-il d'une voix
sonore.

Un mouvement se fit en face du principal banquier; les
rangs s'écartèrent et un personnage s'avança. Un léger silence
se fit et tous les regards se portèrent sur le nouveau venu.

Ce personnage, si évidemment important parmi les habitués
de l'Enfer, était un homme pouvant avoir vingt-sept à vingt-
huit ans, de taille au-dessus de la moyenne et d'une corpu-
lence ordinaire. Ses cheveux, sans poudre, étaient roux: ses
sourcils et ses cils de nuance plus pâle.

Une longue cicatrice, provenant sans doute d'une blessure,
jadis reçue au visage, partait de la racine des cheveux, sépa-
rait le front en deux jusqu'à la naissance (lu nez, et descen-
dait sur la joue gauche jusqu'à la hauteur des lèvres.

Cette épouvantable balafre devait défigurer presque com-
pl'tement celui qui la portait. Aussi, soit par coquetterie et
dans l'intention de dissimuler le plus possible cette cicatrice
désagréable, soit par négligence et par insouciance des habi-
tudes de l'époque, le nouveau venu avait, en dépit de la mode,
sa chevelure inculte rabattue sur le front et d'énormes mous-
taches rousses se profilant au-dessus de sa lèvre supérieure,
menaçaient d'aller rejoindre chacune (le ses oreilles.

Ce personnage n'étAit autre que le fameux Bamboulà dont
le nom était devenu célèbre depuis quelque temps parmi les
joueurs. Bamboulà, effectivement, était non-seulement l'un
des plus assidus habitués du tripot, mais encore l'adversaire
le pIns hardi et le plus heureux (le la banque, ainsi que l'avait
dit Barras.

Il risquait chaque soir des sommes folles et chaque soir le
hasard lui était favorable.

Quel était cet homme? D'ou venait-il ? Où allait-il? Voilà
ce que chacun ignorait, et, il faut le dire, ce qui n'importait à
personne. Bamboulà était un grand joueur : à ce seul titre
il était connu <le tout le public de l'En/er, mais une fois hors
de la maison de jeu, aucun de ceux dont il venait d'accaparer
l'attention durant plusieurs heures, ne songeait à s'enquérir
de ce qu'il était dans la vie privé".

Une fois arrivé devant la table du biribi, Bamnboulà prit un
siége, s'installa le plus convenablement possible et, tirant de
sa poche une poignée d'or et une pincée de billets de caisse, il
plaça le tout sur le tapis vert.

Chacun se pressait autour de lui. Chaumette et ses aco..
lytes suivaient d'un oeil attentif tous les mouvements dc l'en-
nemi.

"Messieurs ! faites vos jeux ! " dit une seconde fois le bau-
quie r.

Bamnboulà quii n'avait pas encore prononcitiune piarole, jeta
négligemment au hasard un double louis sur la table.

La pice (l'or roula sur elle-mnême', décrivit deux oue trois
cercles et s'abattit à plat sur la case portant le numéro 42.

SLes jeux sont fits !" continua le banquier en secouant le
sac contenant les numéros.

Les autres pîontes s'empressèrent de couvrir d'or et d'argent
le tapis vert.

Le banquier plongea la main dans le sac, le secoua encore
et retira une boule'.

Le silence <le l'attente régnait dans le salon : en n'enten-
dait plus que le bruit de tous ces respirations s'éehappant de
poitrines oppressées....

" Quarante-deux !" pr., clama le banquier.
Un frémissement parcourut l'assemblée, puis un même cri

s'échappa de toutes les bouches: Bamboulà avait gagné,
Chaumette prit une poignée de louis dans une sébile placée

devant lui, en fit deux piles <le soixante-quatre louis chaque
et les poussant touites cdeux av'ec son rateau, il les conduisit en
face de l'heureux~joueur'.

(A coninuer.)
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AVIS.

DISSOLUTION DE SOCIE TE.

VIS EST PAR LE PRÉSENT DONN8,
que la société ci-devant établie entre WIL-

ijAm AUGUSTUS LEGGO et GEORGE EDOutRO DEs-
BAiA.TS, sous les nom et raison de LEGGO & CIE., a
été dissoute le 31 Décembre dernier par consentementt
muituel, et que les dettes passives et actives et la
clientèle de la dite société ont etéttratsportée à
GEORGE E. DEsBARATS.

W. A. LEGGO,
GEORGE E. DESBARATS.

Montréal, 4 Janv. 1871.

VIS EST DONNÉ QUE LE soussigné
continuera, sous les nom et raison de LEGGO

& CIE., les affaires gérées par l'ancienne société
comme graveurs, lithographes, imprimeurs, etc., y
conpris la leggotypie, la photo-lithographie, l'élec-
trotypie, etc.

GEORGE E. DESBARATS.
Montréal, 4 Janv. 1871. 2-2-c

FONDEE E N 1842.

LA TERRE CLASSIQUE DES GATE AUX,

391-RUE NOTRE-DAME-391
P

CHAS. ALEXANDER & FILS,
CONFISEURS,

Ont comme d'habitude un assortiment considérable
de GATEAUX et de BONBONS, ainsi que de GA-
TEAUX ECOSSAIS et de Pain de Pâte brisée pour
les Fêtes de Noel et du Nouvel An.

Un très grand assortiment de
IELLES BOITES DE FANI 1SIE p

ET DE
CORNES D'ABONDANCE.

SOMEBODY'S LUGGAGE avec CHARADES, de-.
vises de "BAL-MASQUE," ainsi que d'Elégants
Dessins pour Orner les Gâteaux. On exécute fidèle-i
nient les commandes de la Ville et de la Campagne.

CHAS. ALEXANDER & FTLS.
2-1-b 391, RUE NoTRE-DAM E.

MARCHAND-TAI LL EUR
35-RUE E S T. L A U R E N T-35

- ET

i0-RUTE ST. JOSEPH-io

Venez et Voyez.
2-1-h

VISA UX CONSTRUCTEURS DE VAIS-A SEAUX.

Des Soumissions Cachetées. adressées au soussi- i
gné. seront reçuues à ce bureau jusqu'à Samedi. le
4 Février pîrochain, à Midi. pour la construction le
djeux Bateaux à Vapeur, dont l'un doit être bâti à
Rainy Lake, et l'autre au Lake of the Woods, Ter-
ritoire dt Nord-Ouest.

On peut voir les plans etspécificatiois à ce bureau,
le et après le 2 courant.

Les Souîmissions doivent être envoyées séparément
endossées r spectivement ; Bateau à Vapeur pour
Rainv Lake." et Bateau à Vapeur pour le Lake of
the Woods."

Les signatures de deux personnes solvables, rési-
dant dans la Puissance, et qui voudront se porter
garants pour la due exécution du contrat. devront
être apposées à chaque Soumission.

Le Département ne s'oblige pas à accepter la plus
basse ou aucune des Soumissions.

Par ordre.

F. BRAUN,
Secrétaire.

Département des Travaux Publics,
Ottawa, le 12janvier 1871. 2-3d

ON VIENT DE RECEVOIR

Un Bel Assortiment de

PORTE-HUILIERS PLAQUÉS
EN ARGENT,

De nouveau Dessein et de première qualité à bon
Marché au comptant.

AUSSI

DES BOITES D'ETAIN VERNIS

lie toutes grandeurs et de toutes forras.

CHEZ

MEILLEUR & CIE.
526-RUE CRAIG-526

1-5.-

THOMAS MUSSEN,
Marchand en Gros et en Détail de

SOIERIES et POPELINES IRLANDAISE,
GANTS D'ALEXANDRE, et autres Fabricant

de renon,

TAPIS ET PRELATS DE CHOIX,
De Velours, Bruxelles ou Tapestry.

ORNEMENTS D'EGLISES
Tentures pour Salons, Franges en Soie. etc.,

257 ET 259, RUE NOTRE-DAME, MONTREAL
4 mai 1870. ISS

s1 VOUS AVEZ LA TOUX, ESSAYEZ

Le Sirop de Gomme d'Epinette Rouge de Gray.
Le Sirop de Gomme d'Epinette Rouge de Gray.
Le Sirop de Gomme d'Epinette Rouge de Gray.
Le Sirop de Gomme d'Epinette Rouge de Gray.

Inestimable pour Rhume, Toux, Enrouement, etc.
Inestimable pour Rhume, Toux, Enrouement, etc.
Inestimable pour Rhume. Toux, Enrouement, etc.
Inestimable pour Rhume, Toux, Enrouement, etc.

Vingt-cinq centins la bouteille.
Vingt-cinq centins la bouteilie.
Vingt-einq centins la bouteille.

A vendre chez MM. Devins et Bolton, E. Muir,
Tate et Covernton, J. Goulden, J..Birks, Dra. Desjar-
dins et Ambrose, rue St. Laurent.

Et ehez le préparateur HENRY R. GRAY,
Pharmacien,

144, Rue St. Laurent.1-47-1

GRANDE VENTE

c

N
M A RtDE S F AITE S. Co

650 PARDESSUS.
400 PEA JACKETS.T

1,000 PAIRES PANTALONS.
800 VESTES. E:
800 CHEMISES CASIMIR.

1,000 PAIRES CALEÇONS.
ETC., ETC., ETC.

Aussi une grande variété de Draps de Castor et I
ilot, Draps Français et Anglais, Tweed et Casimir. T

A 20 pour cent au-dessous de la valeur ordinaire.
REGIS DEZIEL, T

40-6m. 131, Rue St. Joseph.

USINES A MÉTAUX DE LA PUISSANCE.

LA POUDRE ALLEMANDE
Est devenue nécessaire à toutes les familles. L'es-

pêee connue sous le nomî de ('ook's friend Bakind
Poeder ne peut être sunrass,.e pour sa pureté et son
excellence, et donne sati.sfaetion générale.

En vente chez tous les Epiciers.

cuAquEiqA.4uEir , 5 %tE BA PORTANT

est revètu td;
d'unecet

ompagnie du Chemin de Fer le ETIQUETTE. TRADEMARK. " MARQUE.

Grand Tronc du Canada. Sans laquelle le paquet n'est pas garanti. 1-48-1

SERVICE AMELIORE DES TRAINS. NOUVEAU MAGASIN D'APOTHICAIRE,

POUR L'HIVER DE 1870-71. 363, R UE STE. CA THE RINE,

AUGMENTATION DE VITESSE. (Près de la rue Amherst.)
AE Soussigné offre en vente

unassortiment complet de
youveauI Chars pour 1tusles Trains Elpress. rogueies, produits Chimiques,

Parfumeries, Huiles, Bois de Tein-
Les Trains partiront maintenant de Montréal ture, Médecines Patentées,

Lomme suit:- ré Brayers, Eponges, Brosses à Che-
veux, Brosses à Ongles, Brosses à

L'AT OUEST, .s Dent,;,rosses à Barbe, Eau deALLANT A L'UEST1ne ang ues Savons de Toi

lMeToronto et lesttes, en grande variété. Aussi
stations intermédiaires...o...uTrtt 8.00 A.M un assortiment de Papeteries,

Epress de Nuit pour Ogdensbur.h. Ot- Journaux. Timbres-Poste, etc. etce
tawa, Brockville, Kingston, Belleville, Toutes Prescriptions de Médecins seront remplies

01-1- -- tf dc..î avec le plus grand soin.
Toronto, Guelph, London, lran ior(iGoderich, Buffalo. Détroit, Chicago et
tous les points de l'ouest à .......... 8.00 A.M.

Train d'accommodement pour Kingston,
Toronto et les stations intermédiaires. 6.00 A.M.

Train d'accommodement. pour Brock-
ville et les stations intermédiaires.... 4.00 P.M.

Trains pour Lachine A 6.00 A.M..7.A.M.,
9.15 A.M., Midi, 1.30 p. m., 4.00 p. m.. et
5.30p.m. Le trainde 1.30p. m. va à la
frontière.

ALLANT AU SUD ET A L'EST.

JAMES GOULDEN.
Montréal. 26 mai 1870. 21zz

L. P. DUFRESNE,
MARCHAND DE

MONTRES EN OR ET EN ARGENT, BIJOU-
TERIES, ETC., ETC.,

88, RUE ST. JoSEPH, MONTREAL.

Montres et Bijouteries Réparées et Gravées.
1-1-zz

E T A B L I E 18 28. Train d'accommodement pour Island
CHARLES .GARTUH ET CIE., Pond et les stations intermédiaires.... 7.10 A.M.

LOMBIERS, OUVRIERS EN APPAREILSAVAPEUR ETAGAZ, Express pour Boston via Vermont Cen-T D.
FONDEURS DE LAITON, FINISSEURS, CHAUDRONNIERS tral....--........................9.00 A.M. •

ETMACHINISTES, ETC., ETC. Express pour New-York et Boston via REiEUn, REatLUa ET MANUFACTURIER
Fabricants et Importateurs de VermontCentralà..................... 3.45. P.M nDE IVRFS LANCS.cUIvRE A L'USAGE DES PLOMBIERS, DES MECANICIENS ET Express pour New-York et Boston, via Ouvrages le luxe ainsi qu'ouvrages les plus coin-

n'OUVRIERS EN APPAREILS A VAPEUR; USINE A Plattsburg, le Lac Champlain, Burlin- mutns, reliés à des prix très modérés.
CUIVRE ET A FER; APPAREILS A GAZ ET ton et Rutland. à-......................6.00 A. M. Les abonnés (le L'Opinion Publique trouveront une

A VAPEUR. ETC., ETC.. ETC. Do do do' '--.4.00 P. M. bonne occasion de taire relier leur journal a bon
Toutes sortes d'ouvrages pour Express pour Island Pond.............. 2.00 P.M. marché.

Usines à Gaz, Etablissemtentsgrydrauliques, Distilleries Express de Nuit pour Québec, Island No. 3o RUE sT. VINCENT,
et Bruîsseries. Iflieries, Phares, ete., etc. Pond, Gorham et Portland, et les Pro- MONTREAL. 1-52zz

-AUSSI,:- vinces d'en Bas. arrêtant entre Mont-
On entreprend de faire chauffer les Bâtiments pu- réal et Island Pond à St. Hilaire, St.

blics et privés, les Usines, les Serres, etc.. par le Hyacinthe, Upton, Acton. Richmond,
moyen (le l'appareil à l'Eau Chaude Patenté de Brompton Falls, Sherbrooke. Lennox-
GARTII, l'appareil à Vapeur de Basse Pression de ville, Compton, Coaticooke et Norton
GOLD, avec les Derniers Perfectionnements. et par la Mills, seulement, à..................10.10 P.M.. 'J. ' .,..-
Vapeur à Haute Pression en Tuyaux droits et re---
plis. Il y aura des Chars Dortoirs à tous les trains de NE FAITES USAGE QUE DEEn vente aux plus bas prix, toutes sortes de Gase- nuit. Le bagage sera étiqueté pour tout le trajet.
liers, Tasseaux, Pendants. Abat-jours, etc.; Tuyaux Les steamers " CARLOTTA " ouI" CHASE." lais- L'EMPOIS DE GLENFIELDen Fer Travaillé, avec appareils de Fer Malléable etseontPa pr iaN.E.,tousMercr Grandement employé dans laFondit pour l'Eauî. la Vapeur on le Gaz. q. ds eot PortdandaporsHaiiaà.0. etusres P.m. ere

Bureau et Usine. Noast536 à 542, Rue Craig, dse aei pè-ii .0hue .m eGadmn mly asl
1-47-z r MONTREAL. confort est excellent pour les passagers et le fret. BUANDERIE ROYALE D'ANGLETERRE,

La Compagnie internationale des Steamers, faisant Et dans celle de
1__ - l trajet en connexion avec le Chemin cle Fer le

Grand Tron, lexPortland tous les Lundis et les SON EXCELLENCE LE GOUVERNEUR-GÉNE-
L'ALMANACH AGRICOLE, COMMERCIAL Jeudis, à 6.00 heures p.m., pour St. Jean,N.B., RAL DU CANADA.

ET HISTORIQUE Co., &o. l4-z__
ET HISTOROIQUE n pourra acheter des billets aux principales sta-

DE .. B.ROLAND T FIS PUR 171. tions de la compagnie.Di, J. B. ROLLAND Er FILS POUR 1871. Pour plus amplesinformationsetl'heure.du départ "Tho Canadian Illustrated News"
C'est l'Almanach le pîus complet, et il contient une et de l'arrivée de tous les Trains aux stations inter-

foue îe re ne t us le en cheztuus médiaires et au terminus du chemin, s'adresser au Journal Hebdomadaire
les Marchlands-Prix: 5 centins. Bureau où l'on vend des billets, à la station Bona-

N. B.-C'est le seul Alanaach dont le Caendrier venture ou au Bureau No. 39, Grand'Rue St. De Chronique, Littérature, Science et Art, Agri-
des FBtes Religieuses soit conforme à alendre Jacques. culture et Mécanique, Modes et Amusements,

AsIe aledriees soitdoe la Puis c rdu C. J. BRYDGES. Publié tous les Samedis à Montréal, Canada,
AUSSI le Calendrier de la Puissance du Canada DrcerGrn.PrGOG .DSAASPour 1871. econtenant une liste complète ucg e Directeur-Gérant. PrGOG .DSAASla 17, Puissan e n nlieo du clergé de Montréal, 7 Novembre 1870. 1-46-tf.

NOUVEAUTÉ! CARTES JACQUES - CARTIER. A RIPTION D'AVANCE........4 n.
PAR NUMERO...........10 Centins.

Nous venons de recevoir un grand assortiment de 0 DÉPOT
Cartes à Jouer avec le portrait de Jacques-Cartier
sur le dos, de différentes qualités. soit de $1.20, $1.75, C L U 1B S
$2 et $3 la douzaine.-En vente à la Librairie de dela Chaque Club de cinq souscripteurs qui nous enverra

J. B. ROLLAND ET FILS, $20. aura droit à six copies pour l'année.
N. . CÉLÈBRE CHAISE Les abonnés de Montréal recevront leur journal à
Nos.12 et 14, rue St. Vincent.domlîicile.

HAMAC, Port-: 5 centinF par trois mois. payables d'avance
NOTRE-DAME DE LOURDES. par les abonnes, à leurs bureaux de poste respectifs.

Par HENRI LASSERRE. CANAPÉ, PLIANT pLes reises d'argent par un mandat de Poste ou
hooédai rEfRi sécilaessé à l'auteurNT par lettre enregistrée, seront aux risques de l'Edi-

Ouvrage honoré d'un bref spécial adressé à l'auteur On recevra des annonces. en petit nombre, au taux
par Sa Sainteté le Pape Pie IX. -Trente-sixième et de 15 centins la ligne. payable d'avance.
édition.-Autorisée par Sa Grandeur Monseigneur AGENCE GENERALE•
l'Evéque de Montréal, et ornée de deux belles gra-
vures. 1 beau vol. in-8 de 360 pages. Br., 75 ets.; FAUTEUIL, 1--COTE DE LA PLACE D'ARMES--I
rel.. $1.-En vente à la Librairie de BUREAU DE PUBLICATION ET ATELIERS

J. B. ROLLAND ET FILS, combinée 319-RUE ST. ANTOINE-319
1-34-zz Nos. 12 et 14, rue St. Vincent, Montréal.

eEN UNE SEULE, '' L'Opinion Publique"

Xi fiC ODERRE, MARCHAND-TAILLEUR, No. Au Bureau du DOMINION DYE WORKS, JOURNAL POLITIQUE ET LITTERAIRE

J 208, rite Notre-Dame en haut chez MM. 301, rue Notre-Dame, Publié tous les Jeudis à Montréal, Canada,
RhET et PRICE, Montréal, o l'on trouvera des 43tf Montréal. Par GEORGE E. DESBARATS & CIE.

DRAPS, CASIMIRES ET TWEEDS -- ABONNEMENT....................$.300 par année
de toutes sortes et des goûts les plus nouveau. Il est! DÉFENSE DE PARIS. Aux Etats-Unis...................... 3.50
prêt à exécuter avec ponctualité toute commande Par numéro.......................... 7 Centins
que l'on voudra bien lui confier à des prix très mu- ,~Envoi par lettres enrégistrées ou par ordres sur le
dérés. MONTRÉAL MENACÉ PAR LES GRANDS FROIDs Bureau de Poste au risque des propriétaires du jour-

Montréal. 4 mai 1870. 18Z i DE L RIVER. nal.
Afin de se défendre contre les grands froids de l'hi- ANNONCES........10 Centins laligne I &o.ver qui nous menacent depuis quelques jours, laissez 5Cnis " 2e c

vos ordres pour faire monter vos Poles, vos Tuyaux Tous ceux qui ne renverront pas lejournal serontA \iS I M PORITA N'l. et vos Fournaises chez considérés comme abonnés.
On nae recevra pas d'abonnements pour moins de

A cause de l'accroissement rapide de nos ventes, GEORGE YON, six mois.
nîous aîvons loué et arrangé le magasin, INo22et FRLNIRE Tout senaestre commnencé se paie en entier.ue o ut arn e mavsin so. 282et FERBLANTIER ET PLOMBïER, Pour discontinuer son abonnement il faut en don-

Seut nsidérae de MOUN vAnsCOUDR oDE No. 241,-RTE S.. LAURENT,-No. 241. ner avis au imoins quinze jours d'avance, au bureau
WHEELER ET WILSON ET DE OLIAS HOWE. 2me 1uorte de la rue Ste. Catherine. de aministraton, No Côt dola acc drms,

On doit s'en souveînir comume d'un.fait de lg plus ostouee usi1 Maai n rn s Lorsqu'un abonné change de demeure il doit en
g-nde ite sute le WHEELER & nro Vous trouverez aussi à son Magasin un grand as- donner avis huit jours davance.

S e mo a qe ortiment de Tuyaux de Poes Sourds, Seaux à Si l'abonné ne reçoit pas son journal il est requis
st 1sl 1m'"in "uq'el rn aitEdécernune ME- 'barbon. Chaudières à cendres et toutes sortes de de porter plaintenîimédiatement à l'administration.i DAILLE D'OR. à la dernière Exposition Univer- Ferblanteries Pour l'usage de la maison. FRI1EPSEATNIN
selle à Paris.eFRAIS DE POSTE-ATTENTION 1

Le "Daily Witness" le "News," le "Star" et 43-tf
d'autresjiournaux s'accordent à dire que ce moulin Les frais de poste sur les Publications hebdoma-
est le plus parfait de tous, et que quoique l'on dige daires ne sont que de 5 centins par trois mois, payables

des autres, le WHEELER & WILSON sera toujours S F Y F , d'avance au bureau de poste de l'abonné. Le manque
le meilleur. d'attention à ce détail, entraînerait une dépense de 2

centinsequ'il faudrait payer sur chaque numéro.
S. B. SCOTT & Co. F A R

ts
A MM. S. B. Scott et Cie: 282 et 284Rue Notre-Dame. Les journauxquivoudront bien échangeravec nous,

MM.-Nous soussignées Soeurs de Charité, certifions DE aisi que toutes lettres se rapportant à la rédaction,
avec plaisir, qu'après un essai de dix années, nous devront être adressés à l'Oïîinion Publique ou aux
avons trouvé les moulins à Coudre de Wheeler& Rédacteurs,No. 1 CôtedelaPlaced'Armes, Montréal.
Wilsonsupérieurs sous tousles rapports à tous autres ALANCES, Toute lettre d'affaires devraêtre adressée à George
Moulins qu'on emploie dans notre établissement. LeAl E. Desbarats, seul chargé de 'administration du
mécanisme en est fort et parfait et avec un peu de A Ex n tenu Moréa ourna.
soin ils ne se déra ngen t jamais. une MEDAILLE D'ARGENT de Premier Prix et

SREUR COUTLÉE, Diplomat. a toujoursen main un assortiment complet Ii primuó et pubhliéîar G. E. DEBBARATS ' Côte de
SRUR BAYEUR. de ALANCES de toutes espèces. 147-z la Piace d'Armes, et 319 Rue St. Antoine, houêréal

1-51l-d Sours Grises Hôpital-Général. 24, rue du Collége. Cm sda.
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